
ANNONCES **-*«_«-«n»j>
on ten opau.

Canton. ao *. Prix minimum d'une annonce
j i «. Avia mort. a5 c ; tardifs 5o c»
Réclame* 75 c. min. S.7J. > •

Saisi: So e. (une aeulc Insertion min. 3.—L
k laraedi 35 c Avis mortuaires 35 C—,
min. J. —. Réclames 1.—, min. 5.—. ,

Etranger. 40 c (une «eule Insertion min»
4~— ) .  le samedi +5 «. Aria mortuaire*
?5c. min.6.—> Réclame» i.*5. min. 6.i5.

ABONNEMENTS
t em 6 mets 3 mets t SHA

Franco domicile i5.-— 7.50 3-75 i.3o
Etranger . . .  46.— i3.— 11.5o 4.—»

On f'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste. 10 centime* en sut*

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, _ . * j

AVIS OFFICIELS
l_-_, _ta__ l VILLB

I^P NEUCHATEL
Taxe des chiens
La Direction soussignée rap-

pelle aux intéressés que, con-
formémont aù règlement can-
tonal sur la police des chiens :

X. Toute personne domiciliée
dans le canton qui garde un ou
Ïilnsieurs chiens doit en faire

_r déclaration chaque année, du
1er au 15 janvier, et acquitter
la taxe légale sons peine d'une
amende de Fr. 5.—.

2. I*es chiens doivent être
munis d'un collier portant le
nom du propriétaire et la pla-
que de contrôle de l'année cou-
rante.

La taxe pour 1925 (Fr. 25.—)
est payable dn 3 an 15 janvier
à la caisse de la police, Hôtel
municipal.

Direction de police.

X esy. COJ_ __ l.!.___Ifcra£ïfsJL_ Corcelles-
. ^i^» Corniondrè - he

VENTE DE BOIS
Vendredi 2 janvier 1925. la

Commune de Corcelles-Cormon-
drèche vendra dans ses forêts
des Pieulieuses, Coteau. Bois-
Noir, Charbonnière e_ Luche,
les bois suivants :

150 stères sapin.
40 stères hêtre.
27 deml-toises de moseta

, . ronds.
.47 tas de perches, grosses,

moyennes et tuteurs.
1125 verges de haricots.
6000 gros fagots d'éclaircie.
2000 fagots d'allumage 80 cm.
Eéndea-vous à 9 heures, à la

Carrière du Bois Bond.
Corcelles, 24 décembre 1924.

Conseil communal.
________________________-__________________¦

À V ENDRE
AUTO

On offre à vendre une auto
Ford, conduite intérieure (li-
mousine, quatre ou cinq places,
en parfait état d'entretien. Ex-
cellente machine. Bas prix.
Adresser offres sous J H 275 Y
aux Annonces • Suisses S. A.,
Yverdon. ,T H 275 Y

MODES
A remettre à Nenchâtel un

ancien commerce de modes très
bien achalandé, dans de bon-
nes conditions. S'adresser Etu-
de Bourouin . Neuchâtel. 

Terrines de
foie gras
de Strasbourg

MAGASIN
Ernest Morthier

¦—
; 1

Epiceries
CH. PETITPIERRE
Grand choix de bottes fan-
taisie garnies de chocolat

et bonbons fins

Bonbons fins :
an sucre, arômes assortis

crèmes fines assorties
giandujas (aux noisettes)

aux liqueurs fines
aux griottes

pâte d'amandes coupées
pâte d'amandes, sujets

légumes
pâte extra line,

marque Peter
an détail et en sachets
de 125 et 250 grammes

Caramels mous à la crème
« Klaus ., boîtes de luxe de
60, 125, 250 et 500 grammes.

Beau commerce
de tabacs - cigares

avantageux, à remettre * pour
cause de maladie. Centre de
ville. — Ecrire à O. M. 164 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Mandoline
à vendre à bas. prix. S'adresse _
Pertuis du Soo 4, 1er étage,; à
gauche. '
hT__-____ _ . I_H_II________MM_H__H

Boncliërie-Cliar cutèriê

F. GUTIÂM
4, rue Pourtalès 4

m. ,
Four les fêtes bien assortie dans

toutes lès viandes
- et charcuterie
Fumé de campagne .

Jambon , côtelettes, filets et palettes
Petits jambons (de York) sans os

de 1 à 3 (ivres . . . .
Tête de veau blanchie, 80 c. le s kg.

ar- Baisse se. le gros veau
Tous les mardis : BOUDIN

Téléphone 2.40 On porte à domicile

.vivdns
recouverts moquette, depuis

Fr. 155,
AMEUBLEMENTS

GUILLOD
Ecluse 21 et 23 Tél. 558

9*uuuuuumuuuuumk *mt*̂%-,m^ m̂u M̂MmwMMMMMMMm

Pour les fêtes
Grand assortiment d'articles

en chocolat, à pris avantageux:
Bonbons Ans - Pralinés - Crè-
mes assorties - Mousselines •
Noisettes - Duias. etc., au détail
et en bottes fantaisie - Sujets en
chocolat pour suspendre • Arti-

cles en Massepain

Magasin L Porret
5 % en Timbres S. E. N. J.

i i

Avant de faire vos achats
de fauteuils, visitez notre
grand assortiment en fau-
teuils rembourrés,
paillés, etc., chez

J. PERRIRAZ
TA PISSIEB

Faubourg Hôpital , 11

Ch. Petitpierre
Liqueurs fines:

Cherry Brandy - Curaçao dou-
ble oranse - Curaçao blano >-
Anisette de Bordeaux - Crème
dé bananes - Crème de va-
nille - Cràpie de Mocca - Crème
de menthe : varie - Crème de
menthe blanche - Crème de
menthe glaciale - Crème w .
kirsch vanillé - Crème do cacao

Marque Senglet
la grande bouteille Fr. 6.-i-
la Pi bouteille . » 3.30
la H bouteille » 1.95

Cherry Brandy Fekhlln
la grande bouteille Fr. 6.—
la il bouteille » 3.50
Crème de kirsch Felchllh
la grande bouteille Fr. S.—
la Va bouteille ¦ _ 3.50

ir

à 3 Ir. la livre au détail

Lapins dépecés
2 fr. 20 la livrç -

-Langues de bœuf
salées, sans gorge'

Bénédictine ¦"_
12 fr. 50 le litre ;

Asti 3 fr. 50 la bouteille
Terrines de Çet'e g ras
depuis à fr. V% là pièce

au magasin de comestibles
&e_i_ iet fi Es

6-8, Bue des Épancheurs
Télêohon e 7f

1 James Attinger I
I St-Honoré, 9 et Place Huma Droz [ {

Neuchâtel |;

I Livres I
| d'étrennes |

t-------™»—__»__._-_—-¦ __a_ .iiiin,__ i.j .

MIPI coulé
ITI ILL .extra

récolte fleurs et récolte sapins,
Fr. 4.50 le kg. par bidons de 5 à
10 kg., Fr. 4.70 -le kg, par boî-
tes de 1 Vi et 2 }¦_ kg. (Constitue
aussi "cadeau très "apprécié de
chacun.)

M. FA .TtE, Cormondrèche.
Même d̂resse : Beaux lapins,

pohlets, poules grasses et ca-
nards; vivants ou bouchoyés. k
E:;̂ . ayaafagg js.. .,  .._ , .. _. . . . ... . , . ..

Ca< .a ris
bons chanteurs, :"_ vendre à prix
très avantageux. S'&dresser à
J. Marchand. 15. rue du Seyon,
au 2m o. 

A vendre un

buffet de service
en chêne, à niche, et un divan
moquette. S'adresser, le matin.
Avenue, du 1er Mars 8. 2me.

Vins blancs ——
en bouteilles —¦ 
tous d'excellentes marques.
Neuchâtel '
1920 Fr. 1.10 
1921 > 1.40 
1923 » 1.30 
La Coudre
1923 Fr. 1.50 
Graves supérieures
moelleux, Fr. 2.10 
Graves .
vieux, Fr. 1.50 
la bouteille, 
verre à rendre. 

— ZIMMERMANN S. A.

Epicerie Centrale
et „Au Negro"

Seyon li -:- Grand'Roe 1 a

Grand choix en

Caissons de
cigares et cigarettes

et articles pour fumeurs
dans tous les prt_

Chocolats en boîtes fantaisie
Thés fins - Biscuits fins

Vins fins, etc
Escompte N. et î 5%

Rabais sur commandes importantes
TÉLÉPHONE 14.84

nCI_ l_ j__ BB____, I_ O B- U C  _ ___«

I Huile de
I FOIE de MORUE i
B fraîche

S Droguerie li Balancier i
W S. A.
& Rua du Seyon et Grand'Rue 9
B "O'Gwoo'CiVQer&Q &vo ** a© &>

Mil!
est certainement

une bicyclette

COSMOS
PEUGEOT

Eclairages électriques
Bosch - Lucifer • Ber Ko

Lampes de poche - Piles

F. Margot & Bornand S. A.
Temple-Neuf 6, Neuchâtel

Gilets
iHiiin_Hi

de laine
pour Dames
•t Messieurs
Choix superbe

BAS PRIX

j—— ——-- - . —-—— ,:.

!̂ H.

.. . Ceux numéros de tê_ê®h®ne
v^ ĵ . ï faciles â retenir :

Ul g ____E_Ki__3_______̂________ S UUUUMM***U*W**UUWkU***M

pour commander vos COMBUSTBftl ES
¦3BaBt-Ba_M_î-i-P-H-B- -̂W3-B-̂H- -̂BWIMB-BB-ESa

chez

y0) nr0&h Manteaux
_ M tâ fU*̂  i/ pour dames, messieurs,
\i/ *i 0'  __* _r et fillette s

.^ÊF ï^OS-© I _ de cb-mmlbre S
.̂ K B̂C*®' Très beia.n choix

¦ ''JE®. 8F Happes et serTîette  ̂a thé I
-tâBfflF - CouTertures fie laine 1

Graisse alimentaire mélangée au beurre
naturel

Ce délicieux produit à utiliser pour toute
votre cuisine est en vente sur la place

de Neuchâtel dans mon magasin

IUe MEYER, rue des Monlins

I d e  

ne pas trouver à son goût dans le {
choix incomparable de !

mis en vente chez

finye-Rosselet I
Neuchâtel - Treille 8 I

Tous les genres - Tous les prix
du meilleur march é au plus riche j

Tom-Pouce
NHA Jttn

Off ice électro -technique S. A.
Aem-VaÏAiiiRi « \A/estern Electric » brosse
Œ-S^-is Œnl'B«-ÏHr rotative , grande puis- trm\\ t̂M C& —

sance, fabrication très robnste, garantie , Fr. «3__ _Jra

Lustrerie - Lampes portatives
Temple-Neuf 5 ¦ Téléphone 7.0*\

I» . -Jl 131-11 ¦ Il ¦ Il ¦ H ¦ H ¦ M ¦ |l ¦!! ¦ H «H ¦« ¦IIIP II ¦!! ¦liJPAI MJ gj

I BRASSERIE ou CARDINAL 1
H FRIBOURG H
H — H
[ ¦] recommande ses bières brune et blonde [S]

gj SpMj ZAEHR1N6ER-B0CK b™™ i™bie S
i Spécialité B1TTERB1ER ^̂ ï

hy 0̂0" 

|
[B] Livraisons en f û ts  et en bouteilles 9
HJ] Dépôt avec f rigorif ique en gare de Neuchâtel "û
M Téléphone 104 

^
1«ii¥ .l¥ .[i.fï .ll_ ,.ï ,.l_ .fflf¥irï1ffi ^

Prairie-Papeterie I

lirtisp
Rue St-Honoré 9 - PI. Numa Droz I

NEUCHATEL

j/ty-it9as 9e bureav I
Ephémérides
Calendriers I
Registres

livres ôe métuge \
(Perret, Kaiser)

l̂manachs divers S

lllllSlllI !!l!lll!il i«lfflll!ll!lllllllffil«llll llll '

%W A l'occasion des 1̂
f f î Ê Ê & 'X  fêtes, nous of- I f j j Mk&

VŒf$M Wg? -__-_-° n s__-_ _° Qj_ ' t S o n s ^^a«l_ !î__^
^̂ ffre^̂ ^̂  ̂

exceptionnelles 
: *̂ ^^^OTh\ _A.

/ ^_^spA nAp rT TTF^Ç articles très solides
/ _ _ _ *__?"-A^^^^^LJJ.J- *,vJ bonne f abrication suisse

I ,  rl___l \ essentiellement avantageux pour cadeaux :

' __É i ùI 9S :
1 jj ¦ / bon .satin , monture solide, pour dames et messieurs, «â__
V ^ P

1
/ 

¦ *WSQ
\V T / ponr dame . joli manche droit, dragonne cuir . , '§ "V¦ ¦ ¦^¦Jr 

¦ 
"fW

\ idem, manche droit , à aiguillettes blanches . . . , . #

Parapluies de qualité grand ch01x ' mànches élt«o 9.7* 890
*%fà_ 5Q

superbe article de luxe . . .  ¦. <. _ » .  19

IU î_ l"PUUuC beau gloria à liseré , aiguillettes blanches . . . \\*mw

TOm-pOUCe haute nouveauté 26.50 24

Parapluies pr messieurs
790:

Parapluies pour enfants dePu_s 695

Superbes J__\ _ %. ̂ 2<E*7T_I__ G Avantageux !
cadeaux : *Wr *Ç**\.X***v %J *nM.S*9 Exceptionnel

flacon luxe en cristal vâr.laMe, bonne marque , héliothrope ,
j aMit in, i ose, violette , muguet etc., *Q QB

en j oli écrin , 3.05 3.75 Ii99
Voyez notre vitrine spéciale en Articles de toilette

GRANDS MAGASINS

AU SANS RIVAL m
Même maison a. Fleurier

I j SSttir^ElS / v%v«S. Messieurs *_ \  M 80 1
i i Y - _ ^̂ _ 40/ i6 **̂  ï

Î ^^ea  ̂Grande Mmrif J. Kurth |
Neuchfltel ¦ Rue du Seyon et Place du Marché 3

Cadeaux appréciés
VINS DE BOJJBGOGNE ET DE B0EDEAUX

premiers crus

VINS DE DESSERT
Champagne! suisses et français, premières marques

Liqueurs renommées) hollandaises , françaises et suisses
VOIR NÔTRE DEVANTURE SPÉCIALE

MAGASIN ERNEST MORTHIER

B(
3Ê__ T _ _ ^_ _ _ _ ^ -_1 "^a-arrhes,

B -1*I » H Ï I  "ISI U M Brochlîes,
_ P _W_^W__W__ _I___I r-humes l
6 __ ï * _^_^ii Mn_ ii ^n ven!e ('ans {°ut6s '

es p!,armac'ese * chez s
E____l_____l_î__i P' de 5____________» ^susaniite. I

II. m nr m _¦ __î _._. m* a* m* _._. M _¦__._¦ 9* _¦_¦_ ¦_¦ m m m* w* ¦_ m _¦_¦ m* ** _¦_¦ _B n* m _¦ m* **n * w*__r -_ _»_Has_._.___ i _ai_p» __-_ _._- -.-._._._._._._j_d_._a_*_ .__i_._ .__i_._._B_._._._.--,:__

i Nos derniers p rix :
3

* w _̂_________-____________-____________—**,

Raglans pour M essieurs
45.- 55.- 65- 75.- à 125.- g

S
| MaUteaUX OintréS dernier chic |
: 85.- 95.- à 125.- 1
§ Â. IttOINE-GERBER - CORCELLES I
B D¦Q_a_ i__ii_ __ a__ia-]Ba-iQ-i--_3__ iBa_8BBQB_a_sa_ga(._s__Q_2aa__ i_sGE.

¦H «Il IPIU_J»-, l̂ -l-l-l_ll-l H_II I_UH-WB_ ___I ,"„V - M _ III _lllll_____-____g

Adoptez nos

Eaux de Cologne
lesquelles vous donneront

i (  • • :_.. toutej satlsfactlon . _

DROGUERIE DU BALANOtER S. Â.
Rue du Seyon Grand'Rue 9

—

130- NOUVEAUTÉ
La lampe Comète (de

sûreté) pour réchauffer
lés radiateurs d'autos se

, trouve en vente au ma-
gasin de cycles

A. GRANDJEAN
rue St-Honoré, Neuchâtel

Ne devrait manquer
sur aucune voiture.



.EULLETO.. DE LA FEUILLU D'AVI SJMECCIIATEL
¦¦ - ' » "

JEAN DE KERLECQ

Tandis qu'accablé sous le poids de sa dou-
leur soudain retrouvé© tout entière, Tessiviè-
res marmonnait on ne savait quelles paroles,
le commissaire, d'un regard soupçonneux, exa-
minait le. alentours.

Aux environs Immédiats de la tombe, à la
hâte refermée, s'observaient de très récentes
empreintes de pas, parmi celles, déjà moins
nettes, laissées la veille par les assistants. Un
bout de cigarette s'était égaré entre les fleurs
disposées sans art, et visiblement, à la hâte.

— Monsieur, fit doucement le magistrat, re-
gardez bien ces gerbes, ces couronnes... Vous
souvenez-vous les avoir vues jeter loi en ce
désordre ?

— Je ne pourrais rien affirmer... Je suis parti
des premiers... Je ne savais ee que je faisais...
je ne prêtais attention à rien. Je me souviens
avoir reçu des condoléances sans nombre à la
porte du cimetière... Je ne saurais dire qui les
apporta... Vous savez... dans ces moments-là !...

— Certes I... Eh bien... fites-vous toujours
BOUS le coup de la même impression ?

— Plus que jamais.
— Vous désirez que ee cercueil Mit mis à

Jour ?
(Reproduction autorisée pour tout le» Journaux

ayuut un tr; t '.- avec la Boni'' ¦ '. '• des Gens de Lettres.)

— De tout mon cœur.
Le magistrat se tourna vers les terrassier* :
— Faites donc.
Chaque pelletée de terre, renvoyée à droite

ou à gauche, faisait en tombant un petit bruit,
sourd et léger à la fois, qui réveillait, au cœur
de ce père éprouvé, lee déchirantes sensations
de la veille. Pourtant, douloureusement atten-
tif , debout près de la fosse, déjà béante, Tessi-
vières épiait l'instant tragique où la bière ap-
paraîtrait de nouveau à ses yeux brouillés de
larmes.

Un moment, le commissaire, redoutant que
oe vieillard ne défaillît , se porta ver. lui :

— Mon colonel... je vous en prie... non... pas
vous... Je vous en supplie... retirez-vous...

— Oh ! Laissez-moi !... laissez-moi.
— A quoi bon... Ne suis-je pas là ?...
— Je veux voir.
Les hommes, tant bien que mal, avaient

passé des cordes graissées sous le cercueil.
— Il pèse son poids ! remarqua l'un.
— Je comprends 1 fit l'autre, suant à grosses

gouttes, tandis que ses regards allaient , de la
bière au colonel, avec un étonnement profond.
I _is, le front bnrré d'un pli soucieux :

— On dirait qu'il y a là-dedans quelque cho-
re qui remue...

— Que dites-vous I
— Ou qui se déplace...
—¦ C'est inimaginable 1... Le corps, sans dou-

te, a glissé...
— A moins que...
Mais déjà, avec la pointe de leur coutean,

les terrassiers dévissaient le couvercle.
— Mon colonel I insista le commissaire... re-

tirez-vous. Epargnez-vous ce lugubre spectacle.
— Jamais I dit farouchement le soldat.
Avidement penché sur la bière, 11 en rejeta

la partie supérieure d'un geste saccadé, puis,
se redressant tout à coup :

— Oh I r&la-t-il 1... OUberte... mais regardez
donc... Je rêve aussi... Voyons... oe n'est pas
possible 1

Le magistrat fit un pas en avant Son visage
refléta une extrême surprise : le cercueil ne
contenait que des cailloux.

— Mais alors... alors ?... balbutia le commis-
saire.

— Vous voyez... le rêve de cette femme...
— ... N'explique toujours pas cette transfor-

mation inouïe. Ma parole, cela tient du sorti-
lège. Je me demande aussi si je suis bien
éveillé.

Le colonel se comprima le front dans les
mains, comme s'il eût voulu en faire jaillir la
lumière :

— Enfin... j'ai vu déposer dans ce cercueil le
corps Inanimé de mon enfant... J'ai donné à
l'instant suprême un baiser sur le front glacé j
de Gilberte...

— On est donc venu, cette nuit, arracher le
cadavre à la tombe...

— Ceci apparaît clairement
— Mais... qui donc a pu commettre cette

odieuse profanation ?
— Je l'ignore.
— Et pour quelle raison ?
— Autant de questions auxquelles on ne

saurait répondre.
Le commissaire, en qui sommeillait le li-

mier, considérait les empreintes : »
— Les ravisseurs étalent plusieurs, certaine-

ment... Trois... quatre peut-être...
— Qui vous le fait supposer ?
— Ces empreintes... Regardez donc... Voyez

cette symétrie... Ici , la terre a oédé sous des
p .s plus lourds... Là, des pieds chaussés de

sandales sont demeurés, un long moment, sans
doute, à peu près immobiles...

Le colonel, les yeux exorbités, tout le poil
hérissé, semblait un lion déchaîné.

— Ma fille ! Même morte, je veux ma fille !...
Un grand silence tomba sur cette explosion

de fureur.
— ... Pourquoi... dans quel but ce rapt insen-

sé ? reprit enfin le commissaire, cherchant à
rassembler ses pensées en désarroi... Ceci est
bien autrement extraordinaire que ce rêve dont
vous m'avez rapporté le bizarre enchaînement.

— Je suis convaincu maintenant qu'il y a
corrélation entre ceci et cela.

— Explique qui pourra cet imbroglio, .on-
gea le magistra t, en somme assez perplexe.

— Ma fille n'est pas morte ! trancha le colo-
nel. Delphine avait raison I

Le commissaire, imperceptiblement, haussa
les épaules :

— Le malheureux !... fit-Il... à quelles futili-
tés nous raccrochons-nous ?... Quelle histoi-
re L. quelle histoire 1

Néanmoins, bouleversé lui-môme, entraînant
Tessivières frémissant jusqu'à la porte de
France, il s'empressa de rentrer à son bureau
pour rédiger un rapport.

Quand les journaux relatèrent le lendemain
ce fabuleux événement, il y eut, parmi la po-
pulation européenne, une vive agitation. On ac-
cusa certaines sectes indigènes de se livrer à
des pratiques de magie avec du sang de chré-
tien... On soupçonna de pauvres juifs, qui n'a-
vaient d'autres préoccupotlons que de faire fruc-
tifier leur bien, Et chacun répéta la question
angoissante :

— Où est le cadavre ?
Car enfin, on ne fait pas disparaître la dé-

pouille d'une adulte aussi aisément qu'un mou-
choir.

Les détectives, lâchés sur cette affaire fan-
tastique, se livrèrent sur place à des enquêtes
approfondies, et conclurent que le corps, porté
à bras, avait dû être déposé sur une araba sta-
tionnant, vraisemblablement, à la porte du ci-
metière.

| Quant à la direction qu'avait prise cette voi-
{ ture, bien malin qui eût osé l'indiquer parmi

I les sillons laissés, depuis quarante-huit heures,
sur les bas côtés de la route, par les équipages
si divers qui circulent dans les villes cosnio-

j polîtes de l'Orient tourmenté.
Le colonel Tessivières rentra chez lui dans

J un tel état de fièvre et d'exaltation, que Plan-
teau, lui-même, remit aux calendes grecques
sa demande de permission.

Les journaux, durant trois jours, ne parlè-
rent que de cette histoire à peine croyable.

Le parquet, ne sachant de quel côté orienter
ses recherches, se lança sur de fausses pistes.

Loin de se dissiper, le mystère alla donc
s'épaississant .

Il y eut de truculentes dépositions de gens
bien inform-s dont l'intervention embrouilla
davantage encore un écheveau déjà fort em-
môlé.

Qu'était devenu, eu réalité, le corps de l'a-
mazone, dont naguère tout Tunis admirait la
beauté prestigieuse ?

Seul, Si Tayeb-ben-Mabrouk aurait pu r&
pondre...

XX
Le révoil

Gilberte Tessivières poussa un soupir pro-
fond, entr 'ouvrit les paupières, et regarda au-
tour d'elle avec un étonnement où il entrait
certainement des éléments de crainte.

L'ORIENT ROUGE
»__ E> 1.1

-W" Tonte demande <T_d_ case
d'une annonce doit être accom-
parué* d'un timbre-pont» ooar
la réponse t «Inoo celle-et »era
expédiée non affranchi* "9K.

Pour le» annot e** avte of f r t*
Niu initiait» tt ch if f r e :  U est
inutile de demander U» adrtt-
i_ _ .  rodminiitrotion n'étant p a t
autorisée â tt» indiquer;  U faut
répondre par écrit d tt» ***•
noncet-ld tt adresser le» lettre *
au bureau du journal en ajou-
tant sur l 'en vélop t ie laf fran-
chie) le* initiait» ti ch i f f res  »"u
rapportant.

Administra-»
de 1*¦Fouille d'Avla de Nenohfttel
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LOGEMENTS
f———— m**************************m

A louer pour U

24- mars
logement, aix ohambres et dé-
pendances. S'adresser Place des
ftalles 8. Urne. 

A louer au chemin des Moyen,
pour le 1er janvier ou pou épo-
que à convenir, appartement de
trois pièces et dépendances. Jar-
din. S'adresser a l'Etude René
Landry Terreaux il Nenchâtel.

A louer dans Immeuble d'an-
gle. Faubourg de l'Hôpital et
Orangerie, appartement de six
pièces et toutes dépendances i
convient spécialement pour ins-
taller atelier pour partie d'hor-
logerie, pour tailleur ou pen-
sion, force motrice. S'adresser
Boulangerie-Pâtisserie Courvoi-
sler. Faubourg de l'Hôpital et
Orangerie. 

Cressier
Logement de deux ou trois

•hambree, cuisine j eau. électri-
cité, pour tout de suite ou épo-
que à convenir. S'adresser à
M. A. Mast, boulanger, Cressier
ft-en-h-tel).

A remettre au centre de la
Tille un appartement propre de
trois chambres et dépendances,
aveo usage de la buanderie. —
Etude Petitpierre & Hots, St-
M-inrlce 12.

Cassantes, k remettre un ap-
partement de trois chambres et
dépendances. Etude Petltoterre
& Hotx. rne St-Mnurloe 12.
% i I I  i m

A louer
pour la St-Jean 1925
sur la route du Pian, à quel-
ques minutes du funiculaire,
une maison de construction soi-
gnée, comprenant sept pièces et
toutes dépendances, aveo jardin
et accès direct à la forêt. Loyer
modéré. S'adresser à l'Etude
Olero, notaires, k NenchAtel.
•_——__ —___ _-—_-___¦

.A louer Immédiatement on
pour époque à convenir, à l'E-
cluse, ensemble ou séparément,
deux logements de deux cham-
bres, cuisines et dépendances.

Pourraient éventuellement
Otre utilisés comme dépots.

S'adresser Etude de Me Hal-
dimann. avocat. Faubourg de
l_ _ l t n l  6. ' 

A remettre dès main-
tenant on ponr époque
& convenir dans rnï-
meuble de construction
récente, situé h l'ouest
de la ville, de beaux ap-
partements de trois ou
quatre chambres et dé-
pendances, avee salle
de bains. Etude Petit-
pierre et Jf otr,.

Pour St-Jean 1925, à remettre
tm appartement de trois cham-
bres et dépendances, situé au
«entre de la ville. Etude Petit-
pierre & Hotz. .

Pour cas Imprévu, k remettre
tout de suite ou pour époque
à convenir,

LOGEMENT
de trois ohambres et dépen-
dances. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 48. 1er.
fa—i ****** ******* i ********************* *****

ETUDE BRAUEN
NOTAIRE, Hôpital 7

A louer i
Carrela. 6 chambres.
Seyon , 5 chambres.
Quai Suchard, 8 chambres.
Temole-Neuf . 8 chambres.
Monlins, 2-3 chambres.
Neubourg. 3 chambres.
Qua! Ph. Godet, 2 chambres.
Hôpital . 2 chambres.
Château. 1 chambre.
Garde-meubles, caves, ateliers,

tocoux industriels.

LOGEMENT
d'une chambre et oulalne. S'a-
dresser dès 17 heures. Moulina
No 11, _mo.

Pour cas Imprévu, &
remettre appartement
de cinq chambres et dé-
pendances, situé & la
rue des Beaux-Arts. —
Etude Petitpierre et
Hots.

CHAMBRES
Pour monsieur sérieux
Jolie ohambre meublée, au so-
leil,, dans bonne famille. Belle
¦ituatlon (bas de la Ville).

Demander l'adresse du No 488
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Belle grande ohambre k xm
ou deux lits, au soleil t piano
k disposition. S'adresser Parcs
No 46. Ime. k ganche. 0.0.

CHAMBRE AU SOLEIL
aveo bonne pension. Faubg de
l'Hôpital 66. _me. k droite, co.

Jolie chambre meublée. Bue
du Concert 1

Chambres à nn «t deux lits.
Fbg du Lao 8, Sme, à droite, co.

LOCAT. DIVERSES
A louer pour

le 24 juin 1925
au contre de la Ville, us local
à transformer en petit maga-
sin suivant convenance du lo-
cataire ; conviendrait spéciale-
ment POUF charcuterie, com-
merce de fleurs, etc. S'adresser
chez M. Ubaldo Grossi, archi-
tecte. Nenchâtel.

Magasins, Ateliers M Entrepôts
On offre & remettre, à

proximité de la gare, un
vaste local bleu éclairé,
pouvant être divisé au
gré des amateurs. Etu-
de Petitpierre et Hotz.

On demande à acheter
d'occasion

nn pupitre, deux places assises,
plat, un pupitre une place de-
bout, une grande table, on cof-
fre-fort moyenne grandeur, une
armoire k store pour dossiers,
classeurs, etc., six chaises et un
ou deux fauteuils bois. Adres-
ser lee offres Case postale 6575.

A VENDRE
A vendre ou à échanger con-

tre d'autres porcs un beau

jeune verrat
primé. A vendre deux beaux
veaux-génisses pour l'élevage,
ainsi que quelques chars de
foin. S'adresser à Alfred Hlrs-
oby. Petlt-Coffrane.

A vendre faute d'emploi, un

lustre électrique
& trois branches et un pousse-
pousse, usagés mais en bon état.
S'adresser rue Coulon 4, Sme.

A louer, pour le S4 Juin 1925
ou éventuellement plus tôt,

magasin
situé au faubourg de l'Hôp ital,
No 9. S'adresser a l'Etude Jules
Barrelet, avocat. Neuchâtel.

PLACES
On cherche, pour petit mé-

nage,

bonne à tout faire
sachant outre st coudre ; bon-
nes références.

S'adresser k Mme Guelsbuh-
ler, Neuvevllle.

EMPLOIS DIVERS
On cherohe un jeune homme

comme
porteur de pain

Entrée Immédiate. S'adresser ft
la boulangerie Ch. Elchor-Droz,
rue Numa Dr_ 96, La'Chaux-
de-Fonds.

Pour le rayon suivant :
Partie française da canton de
Berne et canton de Neuchâtel
on oherche un représentant ac-
tif pour la vente de
Potagers à gaz de pétrole
(une et deux flammes). Hante
provision. De préférence person-
ne active et sérieuse (égale-
ment dame) étant aussi capable
d'entreprendre des démonstra-
tions et des conférences. Offres
écrites sous chiffres JH 155. Fr
aux Annonces-Suisses S. A.,
Franenteld. JH 1551 Fr

Employé
actif et sérieux, cherohe pour
tout de suite place dans com-
merce aveo quelques voyages
non exclus. Prière d'écrire sous
P 3467 N â Publlcitas. Nencha-
teL P 8467 N

Modiste
d'un certain âge est cherchée oome gérante pour magasin do
modes. (Chapeaux de dames et messieurs.) Campagne de Neuchâ-
tel. Demoiselles sérieuses et capables sont priées d'adresser leurs
offres aveo certificats sous chiffres Z. 8225 Y. k Publicitas,
Berne. J H 997 B

ON CHERCHE

ËlflflPiË
habituée à un travail précis
et expéditil Offres détail-
lées par écrit, sous O. N. 166,
au bureau de la Feuille
d'Avis.

Apprentissages
Un Jeune homme est deman-

dé en qualité

D'APPRENTI
par maison de commerce. En-
trée Immédiate. Faire offres
écrites soue case postale 10874,
A Dnlnl -Uni-...

PERDUS
Eg aré

un petit chien ratler gris fon-
cé. — Prière de s'adresser â
Georges Léohot-Ferrat. épice-
rie, Orvin, qui récompensera.

Demandes â acheter
VIEUX

DENTIERS
sont toujours achetés aux plus
hauts prix par Dubois, rue des
Poteaux 8.

Petits pois en boites •—
Haricots en bottes 
Haricots secs 
Asperges en bottes 
Chanterelles 
Champignons des Alpes
en boites 
Champignons de Paris
en bottes 
Champignons secs 
Morilles sèches 
Tripes en bottes 
Conserves de poissons
très grand choix — '
Vins fins 
Liqueurs fines —

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre

Musée neuchâtelois
One collection complète, bro-

chée, années 1864 à 1924.
One collection complète, an-

nées 1864 à 1897, reJiées, années
1898 à 1914. brochées.

One collection brochée, an-
nées 1864 à 1897, manquent fas-
cicules mal, juillet 1865, décem-
bre 1869.

J. BOTVE. Annales Histori-
ques (5 tomes).

DOBOIS-de MONTPEREUX,
Les Antiquités de Neuchâtel
(deux exemplaires).

Bulletins de la Société Neu-
châteloise de Géographie. To-
mes 1 â 32 (1923).

Adresser les offres Case pos-
tale 6597, à Neuchâtel.

Underwood
chariot de 85 om. et tabulateur
décimal, état de neuf , à vendre
¦pour 650 fr. avec garantie. —
Boss _ Frêne, Saint-Honoré 3,
Neuchâtel. FZ 816 N
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_W~ Soyez prudents envers
tes soi-disant bandagistes de
passoire dans les hôtels. ' W_

SI vous souf frez de la

HERNIE
si aneienne et si volumineuse
solt-elle, adressez-vous à

J.-F. Reber, bandagiste
(membre de l'Union des banda-
gistes suisses), et vous redevien-
drez un être normal.

Pour les affections abdomina-
les chez les femmes (rein mo-
bile, chute de l'estomac, éveu-
trntlon, obésité , etc., les
ceintures spéciales

(système Reber) vous assurent
une contention absolue.

Fabrication soignée de Bras.
Jambes et appareils orthopédi-
ques. — Téléphone jour et nuit
No 4.52.
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Excellent vin blanc

Ligurie 1924
analogue au Neuchâtel, prix
modéré. S'adresser au plus vite
ft Aug. Breguut. vins, Boudry.
Téléphone No 10.

A vendre
un lit fer , complet, très propre,
à bas prix. Grand'Bue 14, 2mo.

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Maoasin Ernest Morlhier

AVIS DIVERS
*

Personne se recommande pour
travail à

l'heure dans ménage
hôtel ou pension. S'adresser :
Madame Etter, Moulins 21. 2me
étage, derrière. 

_ _̂1 _h < _ »  i __ ___ «i__ I_ I i__ _*_ _l

SOUHAI TS
DE

NOUVEL -AN
La Feuille d'Avis de Nenchft»

tel publiera, comme les années
précédentes, le 31 décembre, les
avis de négociants et autres
personnes qui désirent adresser
k leurs clients ou à leurs amis
et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Cette annonce peut être pa*
exemple libellée comme suit :

Une grande partie des paget
étant déjà retenue, prière de
s'Inscrire sans retard au bu-
reau du journal , rue du Temple-
Neuf L

Administration de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

LA MAISON X...
adr_.se à tes clitnts

ses meillturs vœux de nouvelle annét

Remerciements
¦

I

Los enfants et petits-en-
fants de feu Monsieur
Fritz MONTANDON. pro-
fondément touchés de tou-
tes les marques d'affection
et de sympathie témoi-
gnées lors du décès de
leur cher et regretté père
et grand-père.

Monsieur Fritz MONTANDON
en expriment à chacun
leur vive reconnaissance.

Métairie sur Boudry,
et Paris, décembre 1924.

mm**t*%***m***WMM*mw*u*\m

M Profondément touchés
H des nombreuses marques
M de sympathie reçues, Mon-
I sieur G. JACOT-LANDHY
H et sa fille, ainsi que les
S familles affligées, remer-
§j clent sincèrement toutes
U les personnes qui leur ont
U témoigné leur sympathie
ls] dans le grand deuil qui
¦ vient de les frapper.
B Boudry. le 26 dôc. 1924.

d? Pour les fête » I
Grand choix de boites chocolat fantaisie

Plam-pnddlnirs Peek Frean
Flnm-cakes et bl _cOiuo_ Zurcher

nolttetles, amande* et miel |
FraitH secs et fruits confits

Bonifies blanches et couleur» • Gerbes de TfoCl
Tina Uns ei liqueurs de premières marques

Epicerie fine Rod. __.n__ c1_.er 
^

§
I Faub. de l'HOpItal . kj
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\ SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX %
\ L. DUTOIT-BARBËZAT \9, Rue de la Treille 9, magasin au 2m« étage X

f TTT S
X Grand choix de V

| Mîdeanx - Cantonnières |
S Couvre-lits - Etoffes fantaisie |
S Garnitures de cuivre - Couvertures de laine î
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iL(_s__ _ TRÈS GRAND CHOIX
|J2|̂  TRÈS BAS PRIX

Mme A. BURGI, Orangerie 8, Neuchâtel
VVVTfVVYTVTfTTVVTTTTT.TTYTTVTTV7V?7T7TTT

VÏÏ^bTNEÙCHATËL
Achetez vos vins directement chez le producteur.

Vin blanc 1923, cru de Champreveyres, à 1 fr. 50 la bout.
Vin rouge 1923, cru de Champreveyres , à 2 fr. 50 la bout.

Albert LAVANCHY, La Coudre

I 

LIBRAIRIE - PAPETERIE
T. fiA2Sfl>OK -MOI__l_dBT |

NEUCHATEL, _, RUE DU SEYON

Très beau choix de papeteries en boîtes et pochettes. — .' i
Buvards. Sous-malns. Porte-feuilles. Agendas. Almanaohs E
Pestalozzi et autres. Porte-pi nmes résorVoir Wutenuan, I j
Mont-Roee. etc.

So recommande, Vve T. SANDOZ-MOLLET
Service escompte N. & J. 5 % j

j Des cadeaux waiment utiles 1 §

// Oïl 1 JAns^^ ^̂ ^ 0̂̂  !

1 cjmi Q/ansJMwcLl I
| CAovc ésvyisne. oie ç̂ MZIO&A et teûif eà oie mode

I (̂  Laine cachemire _ _, .'-. ._ S45^) 1

Tout spécialement pour la saison :

coton noir fin , solide, se- 025 coton noir , pieds entière- 075
meiles et talons bonne laine U meut laine U

I «oie artificielle , teintes mode> 095 I
semelle, et talons Une laine» U j

i—¦———— ¦¦¦" ——— ****m*w***s*m**»****tmm**mmst*tm*m****mm——————————— —

| Coffres-forts !:Z _-—_-—_-——-«-—--— o
î h & H. Haldenvang < >
Y Netichâtol J J

1 James Attinger!
St-Honoré , 8 et Place Numa-Droz I

JNench&tel

Plumes
réservoir j

des
meilleures marque» H

] î  Dès jeudi J__ V 9 /& n_"_ 1_ TT <f_ Dès jeudi
1! le 1er janvier *%% MJ ttm.M T wJuJLiW le l" j anvier |
] ( ¦ S
! !  UN PROGRAMME DE GALA S

jUN VOYAGE AU PARADIS)
AVEC HAROLD LLOYD |

I ! UnaC?cô-tau D'UN FORMIDABLE FOU-RIRE UnsC^I
au 

Iv —****** *. ****** ******„ **** 5



| HORLOGE RIE - BIJOUTERIE J
J ORFÈVRERIE J
ARTHUR MATTHEY i

| aïrssws NEUCHATEL . i
: ALLIANCES <*> ALLIANCES f

! | Beau choix dans tous les articles

—- Où suis-je ? murmura, t-eile.
En vain encore, elle cherchait à coordonner

Ma pensées en désarroi. Le fil du souvenir mê-
me semblait rompu.

Etait-elle encore du nombre dee vivants î
Pourquoi ne se trouvait-elle pas parmi les

choses familières du Dar _ s-Se_ a__ ?
Elle appela. Seul, l'écho de sa propre voix

se répercuta sous la voûte. Elle essaya de se
lever ©t retomba sur le divan, étourdie, les
Jambes glacées, l'œil hagard, éblouie par d'in-
nombrables flambeaux.

Hervé !._, Ce nom... cette image, brusquement
évoqués, opérèrent une vive réaction en cette
âme encore engourdie.

Gilberte se releva :
— Hervé !... Hervé !...
Elle Jeta le nom de l'aimé comme un appel

éperdu, écouta un moment, surprise qu'il de-
meurât sans réponse.

EUe avait cru en la magie de ces deux sylla-
bes...

Puérilement, elle tendit l'oreille :
Ah I... ce silence !... ce silence !
De nouveau le film se déroula.
< Le soir tombait., les flamants roses s'envo-

laient une fois dernière au-dessus du lac, où se
mariaient d'insoupçonnées gammes de couleurs.
Un adjali s'obstinait à chanter au faîte d'un sy-
comore... Soudain... le rideau de lentisques s'est
écarté... et, dans le magnétisme des yeux ful-
gurants de l'homme au manteau de neige, la
volonté de Gilberte avait chancelé... >

Elle se souvenait seulement d'une sensation
d'écroulement, d'un engourdissement progres-
sif.

Ensuite ?... Elle ne savait plus...
Tout un monde d'impressions, obscures et

compliquées, assaillait l'esprit de la belle ama-
zone, lui causant une angoisse plus vive à me-
sure que revenait la conscience.

Rêve !... réalité ?... suggestion ?_.

Le mobilier, de style oriental, était d "un luxe
inconnu et d'une rare beauté. Les étoffes, les
portières, les tentures, harmonieuses et cha-
toyantes, donnaient à ce palais des Mille et
une Nuits un aspect féerique hallucinant.

Et pourtant, devant ce décor de rêve, épou-
vantée, la jeune fille recula.

Peu à peu, la oonscience lui revenait avec la
vie.

Elle Inclina son front pensif, le comprima, à
deux mains, fit effort pour réfléchir.

Soudain, de l'ombre, sortirent les yeux ful-
gurants de Si Tayeb.

Gilberte frissonna. Mais ce n'était là encore
qu'une illusion. Aucune main n'avait soulevé
les portières lamées d'argent Et dans l'im-
mense et poignante solitude, seuls les batte-
ments du cœur de la ressuscites troublaient le
silence écrasant du palais morne et fastueux.

Ah !... ces yeux !... les yeux de Si Tayeb-ben-
Mabrouk !__.

La jeune fille se rappelait à présent les avoir
vus dans le jardin...

Lentement le drame se reconstituait...
« ... Elle était descendue jusqu'à l'orangerie...

elle avait gagné la terrasse... s'était assise sur
le banc de nierre où Hervé de Kergoat.. >

Il y avait un trou dans sa vie... un trou si
noir, si profond, qu'elle n'osait se pencher sur
lui, dans la terreur du vertige, la sournoise me-
nace de la folie.

Non ! non 1 il n'était pas possible que les
choses se fussent passées ainsi que le lui mon-
trait l'écran infernal déployé devant elle !

< ...Comme dégagée des liens de la chair, elle
avait vu errer dans le Jardin le colonel affolé.

Elle avait assisté à la découverte de son pro-
pre corps... à son transport dans la maison
qu'emplissaient les lamentations de son père...
Elle avait vu Delphine et Noémi procéder à
< sa > toilette funèbre-, à la mise en bière, tan-
dis qu'effondré, lamentable, M. Tessivières
marmonnait des paroles d'infini désespoir. Elle
avait voulu parler, consoler le vieillard, lui
crier l'atroce vérité. Aucun son n'était sorti de
ses lèvres.

<...Le clergé était venu... des hommes avaient
emporté la bière... Les amis de son père, des
officiers, des fonctionnaires avaient suivi le lu-
gubre cortège... >

Gilberte, au souvenir de ses propres funé-
railles, sentit son sang se glacer, sa tête cha-
virer, sa raison sombrer dans le doute le plus
angoissant qu'ai connu créature humaine.

Morte ou vive ? Elle ignorait à cette heure
ce qu'il était advenu de sa fragile existence.

Afin de s'affirmer qu'elle était bien vivante,
Gilberte appela de nouveau, fit quelques pas
dans l'immense salle, toucha quelques menus
objets, souleva une portière, se pinça le bras
jusqu'au sang.

Non !... son pas n'avait point le glissement
silencieux d'une image des ténèbres.

Vivante, oui !... elle était bien vivante !

— A moi ! hurla Gilberte épouvantée.
< — A moi ! > répéta l'écho narquois des

profondeurs.
Alors... comme prise soudain de démence, la

Jeune fille se rua dans un corridor froid, poussa
des portes, souleva encore des tapisseries, gé-
mit pria, menaça...

Partout le même luxe royal, la même pom-
pe, partout l'écrasant silence d'une ville anti-
oue ensevelie sous les laves...

Etait-elle véritablement enterrée vivante
dans ce tombeau grandiose, ainsi qu'une reine
d'Egypte en l'asile sacré de la pyramide ?

Etait-elle murée ?... condamnée à la mort
lente loin de tout regard humain, de tout se-
cours possible ?

Reprenant sa marche, un moment interrom-
pue, elle débpucha sur une cour intérieure, au
centre de laquelle une vasque reflétait la splen-
deur glauque de la nuit étoilée.

Ah I... de l'air... de l'air enfin !... de la vie,
des fleurs, des arbres... un coin de ciel et des
astres !

Gilberte chercha une issue, déchira ses
doigts fins aux portes verrouillées, se heurta
au mur d'enceinte, en fit le tour, sans parve-
nir à trouver d'échappatoire.

Pensant qu'on l'entendrait certainement du
dehors, elle lança de nouveau un vigoureux
appel.

Lé mystérieux asile demeura silencieux, le
jardin n'eut pas un frisson ; seul, un oiseau de
nuit balaya le ciel d'un vol lourd et comme
épuisé.

Gilberte, à bout de forces, blême de terreur,
s'écroula sur les dalles de marbre, et resta là
longtemps, immobile, presque sans pensée,
avec le regret pourtant de n'être point morte
— comme dans son rêve.

Elle pleurait encore, la face contre terre,
quand elle se sentit touchée légèrement à l'é-
paule.

S'étant retournée brusquement elle aperçut
debout la considérant avec gravité, une jeune
fille dont le gracieux visage, dans un rayon
de lune, lui parut plein de pitié.

— Ah !... enfin ! quelqu'un !... Oh ! Made-
moiselle !... dites-moi où je suis.

— Je n'en sais rien.

— C'est impossible... Ne me laissez pas danl
cette horrible anxiété... .7oulez-vous donc qu.
Je meure ? 

*̂ \êk .
L'enfant sourit tristement
— Mourir ?... Pourquoi parler ainsi... N'est-o.

pas plutôt une autre vie qui commence ?
— Une autre vie ?... répéta Gilberte effarés

Où sommes-nous, et qui êtes-vous donc ?
— Je suis, comme vous, l'hôte du hasard-, jl

ne sais d'où je viens... J'ignore où je vai$... e!
si Je serai demain. La nuit est fraîche, venez

— Où cela ? .,
— Dans le palais aux mille flambeaux. \
— Mais... qui donc en est le maître ?, d j .
— J'ignore son nom. .̂ J.4
— Que me veut-il ?
—¦ Je ne suis qu'une esclave. On ne prenè

point les esclaves pour confidentes.
— Est-ce donc que le rêve continue ?... ffl

Gilberte atterrée.
— Non... vous ne rêvez pas. Allons ! no pr&

nez pas froid, suivez-moi, je vous en prie. Aye»
confiance... Je serai votre amie. Si vous avel
de la peine, je vous consolerai.

Gilberte plongea son regard éperdu dans lea
yeux de l'inconnue. L'expression du frais vii
sage lui parut honnête ; les beaux yeux, liny
pides et compatissants. Elle se rassura, se re-
leva :

— Je voudrais retourner, dit-elle, dans lé
maison de mon père.

L'étrangère hocha la tête et soupira :
— Que ne puis-je exaucer ce vœu 1 Mais.,

le moyen... quand la mort a passé ?.-
Elle prit Gilberte, hagarde, doucemant pal

la main, et l'entraîna vers le palais des mille
flambeaux...

U SUIVRE.)
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Meilleure boisson
avant chaque repas un verre de

VERMOUTH VERENFELS
AUVERNIER (Suisse)
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pour Etrennee utiles
en nickel, tels pue

Réchauds de tables • Plats A gâteaux
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Etrennes pour entants
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ÎA 1er janvier 1925\% I Bill
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8 GRAND DANCING
9 dès 21 benres

Bataille aux serpentins
1 organisés par XAMAX F. G.

et dirigés par le Prof. RIGHÈME
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de Londres. Succès garanti. Nou-
veau système. Au salon de coiff ure
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Successeur de E. Chifielle — NEUCHATEL

Epancheurs 4 - Ascenseur - Téléphone 4.01

PORTRAITS ARTISTIQUES d'après lee dernier,
procédés modernes. Groupes de familles et sociétés.

Vente des cinématographes « Bol » et « Pathé-Baby »
Magasin bien assorti en articles pour amateurs. Les
travaux de MM. les amateurs sont soigneusement exé-i

cutés et rapidement livrés.
Grand atelier de pose ouvert le dimanche

Portes : 19 h. 45 Programme : 20 h. 15

ARBRE DE NOËL
de la MUSIQUE des ARMOURINS

le lundi 29 décembre 1924

au CINEMA PALACE - Place du Port
avec le "bienveillant oonooars de

Mme et M. JAQUILLARJ3, pr of .,  de M. RIGHTER, bary tons
et de quelques solistes armowrins

PRIX DES PLACES : Fr. 2.—. 1.80, 1.20 et 80 o. (timbre Corn»
•pria). — Billets en vente le soir à l'entrée.

N.-B. — Les membres passifs peuvent retirer un billet d'enteéei
eur présentation de leur carte, d'iol k vendredi soir, 26 décembre,
au bureau Haefliger et -Casser S. A., Terreaux 2.

Morilles
Bolets-Champignons de Paris

Chanterelles - Haricots et
Petits pois en boites

ÉPICERIE L. F0RRET

I

CEST PARCE QX T B
elle est labriquée ea Suisse
et qu'il n'y a par consé-
quent pas de droit d'entrée
que la machine à écrire

„ E X P R E S S "
est la meilleur marché.

C'est parce que la f a -
brication est très soignée
et qu'elle est garantie que
cette marque est préf érée.

C'est enf in parce qu'
elle se vend avec f acilités

! de p ayement que cette ma-
chine pénètre partou t.

Fr. S50.— payables
Fr. 20 par mois

I] MM. ULDRY & c**
g à FRIBOURG, adressent

tout de suite prospectus
j sur demande.
| On ciercie des revew
\̂ deurs. • S
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Oui, Monsieur î î t de la mousse, toujours de la

mousse, encore de la mousse vous donne le savon
pour la barbe

9,0©AMII_ "
En vente partout, le morceau Fr. 1.50,

Ch. Petitpierre
Liqueurs fines

Bols - Cusenier • Brizard
Abricot et Peach Brandy

Cherry Brandy
Ean de vie dn Cap et de

Dantzis
Crème de Moeca et de vanille

Curaçao orange double
Curaçao blano triple wo

Crème de prunelle
Crème de mandarines

Crème de menthe verte et
blanche

Liqueurs jannes et vertes
Anlsette superflue

_W" Pris très avantas. n_ "*C
__»___________________________ ¦
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L'horizon chinois
De M. André Dubosq, dans le < Temps > t
Il s'est passé en Chine, au cours de ces qua-

tre derniers mois, des événements dont certains
débordent les limites d'une politique intérieure
assez fastidieuse à suivre pour des Occidentaux
et qui accroissent les préoccupations des puis-
sances. Si l'on en doutait, il suffirait de se rap-
peler la note signée de six gouvernements étran-
ger-, qui a été adressée ce mois-ci au gouver-
nement chinois, pour sauvegarder les droits que
confèrent à ces gouvernements les traités pas-
sés entre eux et la Chine.

A la suite de batailles commencées au début
de septembre et qui ressemblaient à celles de
1920 et de 1922 entre maréchaux et généraux
chinois et mandchous, loyalistes et dissidents,
du nord, de l'est et du sud, on a vu certaines
tendances gagner des milieux politiques, s'é-
tendre jusqu'aux cercles gouvernementaux qui,
Jusqu'ici, leur étaient fermés. Cette nouveauté
constitue l'essence même des événements qui
retiennent l'attention des chancelleries sur l'ho-
rizon chinois.

Le 1er novembre, après un coup d'Etat qui,
tme semaine auparavant avait contra int le pré-
sident de la République et les ministres à don-
ner leur démission, un nouvea u cabinet était for-
mé. Le lendemain, les hostilités étaient termi-
nées par la défaite des troupes qui défendaient
le gouvernement démissionnaire. Donc, défaite
militaire et défaite politique de Pékin, cette der-
nière de conséquences beaucoup plus graves que
la première du point de vue international où
nous nous plaçons.

En effet, l'on pouvait compter déjà dans le
cabinet nouveau formé sous les baïonnettes du
vainqueur, des personnalités politiques d'esprit
très différent de celui des ministres précédents.
Cest au président de ce nouveau cabinet que le
représentant des soviets à Pékin disait le 8 no-
vembre, au dîner qu'il lui offrait à l'occasion du
septième anniversaire de la révolution russe :
«J'ai été content de voir, ce matin, la déclara-
tion du ministre chinois des affaires étrangè-
res, qui a parlé — en termes naturellement pru-
dents — de la revision des traités avec les puis-
sances comme étant à l'ordre du jour. N'étant
pas le ministre des affaires étrangères de la
République chinoise, qu'il me soit permis de
dire d'une manière plus définitive que ces trai-
tés doivent être non seulement revisés, mais
qu'ils doivent être déchirés et abolis. > A quoi le
président du conseil répondait : < En Chine, 13

ans se sont écoulés depuis le jour de la révolu-
tion, mais les idéals révolutionnaires ne sont pas.
encore réalisés, tandis qu 'en Russie la révo-
lution a fait de grandes enjambées, grâce à l'é-
nergie et à la persistance du gouvernement
des soviets. >

Pourtant, comme il n'était bruit déjà que de
conversations entre chancelleries au sujet du
respect des traités si malmenés par l'ambassa-
deur des soviets, le cabinet constitué le 1er no-
vembre tandis que le président de la Républi-
que était tenu prisonnier dans «on palais, par
conséquent irrégulièrement, comprit que sa si-
tuation illégale ne pouvait se prolonger et fit
preuve de sens politique en s'effaçant devant un
homme, le maréchal Tuan Tsi Jouei, dont le
nom seul aux yeux des puissances était un pro-
gramme d'ordre et de légalité.

Mais quand le 26 novembre le cabinet Tuan
Tsi Jouei fut sur pied, la presse étrangère fit
remarquer qu'il s'y trouvait à côté de person-
nalités connues pour leurs opinions conformes à
celles du président d'autres personnalités non
moins connues pour leurs attaches cantonnaises.
En même temps, Sun Yat Sert, qui se livrait au
Japon à des débordements de paroles farouche-
ment xénophobes et bolchévistes, était attendu
à Pékin où il n'est pas venu depuis 1913.

C est alors que les puissances notifièrent au
gouvernement chinois qu 'elles ne le reconnais-
saient que < de facto > et lui rappelèrent traités
et conventions, droits et immunités dont jouis-
sent les étrangers en Chine en vertu des accords
internationaux.

Actuellement, le cabinet est, paraît-il, en voie
de remaniement, la position personnelle de
Tuan se renforçant du fait de l'appui militaire
du maréchal Tchang Tso-Lin.

Mais l'appui militaire semble moins nécessai-
re au gouvernement, sinon pour le moment, du
moins pour l'avenir, que l'appui des milieux
politiques nordistes contre les progrès des par-
tisans sudistes de Sun Yat Sen.

Des articles de presse étrangère voient ces
derniers maîtres à Pékin à brève échéance et
lui-même placé à la tête du pouvoir exécutif oû
Tuan Tsi Jouei n'est qu'à titre provisoire. S'il
en était ainsi après ce que l'on sait et des der-
nières déclarations de Sun et de l'action per-
sonnelle du représentant des soviets à Pékin et
de l'état d'esprit qui se propage, avons-nous dit,
à Pékin même, il faudrait s'attendre à voir pro-
chainement une république soviétique se fonder
en Chine. Mais nous croyons, quant à nous, que
Sun Yat Sen et ses partisans, quelles que puis-
sent être leurs Intentions, seront tenus en échec
tant que Tuan Tsi Jouei et Tchang Tso Lin se-
ront les maîtres, comme ils le sont à présent

VIEILLES GENS ET VIEILLES CHOSES
Style épistolaire

On vend en librairie des livres contenant des
formules de lettres pour toutes les questions et
pour toutes les situations possibles. Certaines
personnes, qui n'écrivent pas facilement, les
consultent volontiers et y trouvent quelquefois
la rédaction toute faite dont elles ont besoin.
Il va sans dire que, écrites dans de telles con-
ditions, ces lettres laissent généralement à dé-
sirer ; rarement elles s'adaptent tout à fait aux
circonstances de la personne qui écrit. C'est le
cas, le plus souvent, pour les lettres d'affaires,
de condoléances, de félicitations, pour les dé-
clarations d'amour, les demandes en mariage,
etc., que bien des personnes ne sont pas capa-
bles de composer elles-mêmes et qu'elles ti-
rent tout simplement de l'un des formulaires en
question.

Quelle différence entre ces lettres sans âme
et toujours plus ou moins affectées, et celles
que nous ont laissées certains de nos écrivains
et qui pourraient, celles-là, avantageusement
servir de modèles à ceux qui ignorent l'art
épistolaire ou qui, croyant le connaître, ne sa-
vent pas en tirer parti. Voici une de ces lettres,
choisie parmi plusieurs autres, qu'on peut sans
crainte chercher à imiter, ce qui est plus diffi-
cile qu'on ne pense, précisément parce que le
style en est simple et naturel. Elle est — c'est
tout dire — du peintre A. Bachelin, l'auteur
de < Jean-Louis > et de < Sarah Wemmys_ ,
écrivant à son ami, le professeur Charles Ber-
thoud :

<On nous apprenait, dit Bachelin, des com-
pliments de nouvel-an que nous récitions aux
papas, aux mamans, aux amis. C'était un grand
souci de cet heureux temps. Aujourd'hui, des
soucis d'une bien autre nature ont succédé à
ces enfantillages, mais il reste de ce passé des
souvenirs d'un intérêt tout spécial. On faisait
te compte des meilleurs parents et des meil-
leurs amis ; c'est pour eux qu'on réservait les
intonations à effet et les mots soulignés. H
reste quelque chose de cet usage et, quoi qu'on
fasse, cette période de l'année n'arrive pas
sans qu'on ne pense à toutes les bonnes affec-
tions qu'on possède par la face du monde.

> Je n'ai pas besoin de ce renouvellement de
l'année pour songer à vous, cher professeur ;
seulement l'occasion de vous écrire ne se pré-
sente pas toujours. On ne peut prendre un pré-
texte futile pour venir vous dire : « Cher ami,
je ne vous oublie pas, rendez-moi la pareille,
s'il vous plaît 1 > Mais le nouvel-an permet de
donner carrière aux sentiments longtemps con-
tenus et j e viens, sous ce pavillon, vous rap-
peler l'affection de votre ancien élève.

> Eh bien 1 non ; ce n'est pas pour vous par-
ler d'art, d'histoire, de lettres, que je prends
la plume ; c'est tout simplement pour vous rap-
peler qu'U y a, de par le monde, un homme
qui n'a jamais oublié, et qui n'oubliera point
le temps où, professeur aux auditoires de Neu-
châtel, vous nous parliez de littérature et d'his-
toire. Charmantes et trop courtes leçons qui
devaient avoir tant d'influence sur mes goûts
et mes travaux !

> Le bonheur est dans le monde des idées ;
c'est le plus pur et le plus immuable. Vous
avez contribué à me le donner ; c'est donc plus
que l'affection qui me dicte ces lignes, c'est la
reconnaissance ! >

< Cest le naturel, a dit Marmontel, qui fait
le principal mérite du style épistolaire >, et
c'est en effet le naturel qui donne à la lettre
qu'on vient de lire sa valeur, et qui en fait un
modèle du genre. Fred.

Lorsque la mort eut fermé les yeux du maî-
tre Anatole France, ces yeux qui avaient tant
aimé à rechercher et à contempler la beauté
éparse dans le monde, on eut la curiosité de
savoir comment était fait le cerveau de cet
homme si profondément intelligent et qui avait
doté la littérature française d'une série d'ini-
mitables chefs-d'œuvre. Le consentement de la
famille obtenu, on préleva donc l'organe et on
l'étudia. Que constatèrent ceux qui furent char-
gés de cette tâche ? Nous l'ignorons encore,
puisqu'ils n'ont rien publié. L'un d'eux seule-
ment confia à un journaliste que c'était < le
plus magnifique cerveau que l'on pût rêver,
par l'ampleur, le nombre, la délicatesse des
circonvolutions > et il termina en disant: <Le
cerveau de France correspond en tous points à
son génie, en même temps qu il 1 explique >.

Il faut constater qu'on ne nous a pas parlé,
à ce propos, du poids de cet organe. Pendant
longtemps, il fut cependant convenu que le cer-
veau des gens Intelligents était plus lourd que
celui des imbéciles et l'on en donnait des preu-
ves qui paraissaient évidentes. Alors que le
poids moyen d'un cerveau humain est de 1,825
à 1,590 grammes, celui de Cuvier ne pesait-il
pas 1,880 grammes, celui de Schiller 1,785, ce-
lui d'Olney, le mathématicien américain 1,701 ?
H est vrai que le cerveau de Gambetta, sur le-
quel Mathias Duval lut, en 1885, une substan-
tielle étude à la Société d'anthropologie, n'at-
teignait que 1,160 grammes, ce qui ferait ren-
trer le célèbre tribun dans la catégorie des pau-
vres d'esprit

Mais il y a aussi, écrit M. H. Bouquet dans
le < Monde médical >, l'objection contraire, qui
s'appuie sur ce fait que des malades avérés
ont présenté des cerveaux très lourds : Thur-
nam a pesé celui d'un boucher éplleptique et
la balance a accusé 1,760 grammes ; Peacock
a fait de même pour quatre alcooliques qui
n'avaient pas donné pendant leur vie des preu-
ves d'une intelligence bien remarquable, et il
trouva pour leur cerveau un poids oscillant
entre 1,728 et 1,778 grammes. En quelle bonn
compagnie se trouvent Cuvier et Schiller !
Après tout, peut-être tro _ .era- .-n  dans ces
faits une confirmation de la théorie qui veut
aue le génie soit proche parent de la folie ou
tout au moins de l'anormalité cérébrale. On
pourrai, alléguer qu'au dire de Broca, Cuvier
avait été, dans son enfance, hydrocéphale et
que cette maladie avait dû, d'après le grand
anthropologiste, laisser une cavité crânienne
plus grande, permettant un plus fort dévelop-
pement de son contenu.

L'étude que Broca a faite .à propos du poids
du cerveau contient des idées bien curieuses.
El admet, en effet, que les organes se déve-
loppant en proportion de leur activité, la fem-
me a le cerveau plus léger et plus petit par-
ce que le genre de travail auquel elle s'adonne
exige moins de dépense cérébrale. Mais il esti-
me aussi, en présence de la série de Bischoff
qui renfermait un grand r"" ¦ _ e de cerveaux
de criminels pesant trè- o-- .. i . _ 'i '< une partie
des criminels sont pou.. . u ..tir des règles

sociales actuelles par une exubérance d'activité
cérébrale >.

Toujours est-fl que le poids du cerveau n'a
décidément rien à voir avec l'intelligence. Que
faut-il penser à cet égard de la complication
et de la < frisure > des circonvolutions? A prio-
ri, il parait évident que des circonvolutions
particulièrement nombreuses et compliquées
sont, au moins dans les lobes antérieurs, cor-
rélatives d'un esprit supérieur, si l'on s'en ré-
fère à la série animale où les espèces les
moins évoluées sont celles, Justement, dont le
cerveau est le plus lisse. Mais la grandeur et la
décadence des idées sur le poids doivent peut-
être nous rendre circonspects en l'affaire.

Les cerveaux
des personnages illustres

JLcs traits de caractère
de l'impératrice Eugénie

Madame Adam a rapporté comme S suit une
conversation qu'elle eut avec le docteur Maure,
qui avait beaucoup fréquenté à Cannes Pros-
per Mérimée, le grand ami de l'impératrice
et de sa mère.

Le témoignage de Prosper Mérimée
< J'étais très curieuse, dit-elle, de savoir oe

que Mérimée disait de l'impératrice, et je har-
celai le docteur Maure de mes questions. Le
malheureux se faisait tirer l'oreille.

— Voyons, docteur, la trouve-t-il intelli-
gente ?

— Il veut qu'elle le soit.
— Il veut, il veut I Justement, pour vouloir,

Il faut un effort Donc, ti ne dit pas simple-
ment, lorsque vous l'inteirogez : Oui, elle est
intelligente.

— Il dit oui et ajoute : Elle a une mémoire
merveilleuse.

— Suppléante, docteur ?
— Comment, suppléante ?
— Mémoire merveilleuse, qui supplée à l'in-

telligence.
— Cest comme vous voudrez. Mérimée n'é-

tant pas là, je ne suis pas tenu de combattre
votre opinion ; mais si je résume les impres-
sions recueillies de-ci de-là dans mes conver-
sations avec Mérimée, je crois l'impératrice
séduisante, enchanteresse, mobile, femme au-
tant qu'on peut l'être, plus ondoyante et plus
diverse que l'homme de Montaigne, et, avec cela
(notez ceci), d'une fidélité absolue. Pas du tout
prodigue comme on le prétend, plutôt le con-
traire.

— Est-ce que Mérimée approuve ses façons
d'être à certains jours, les chansons, la direc-
tion mondaine qu'elle subit de Mme de Met-
ternich ?

— Ma chère enfant, vous allez m'arracher
des confidences Intimes. L'impératrice aime
son époux et elle a un chagrin mortel quand
il la délaisse ; alors elle cherche les distrac-
tions à tout prix, la diversité des sensations
qui lui font oublier un instant ses tristesses
conjugales. Théâtre, petits jeux, chansons, par-
ties de campagne, elle use de tout.

— Et comme mère, quelle est-elle ?
— Parfaite. Elle élève admirablement le

prince impérial, écartant de lui tout ce qui ex-
citerait sa vanité, le voulant instruit et non
bourré de savoir. Bref , elle a, comme nous
tous, qualités et défauts. Il me semble, depuis
que j'ai lu quelques lettres d'elle à Mérimée,
que les qualités dominent

— Eh 1 mais, docteur , quoique ami de M.
Thiers, quoique vieux libéral, quoique orléa-
niste, il me semble que Mérimée vous a fait
aimer l'impératrice ?

— Non, apprécier.
Les leçons de Fustel de Coulanges

Ce qu'on pouvait apprécier en elle, écrit M.
Lacour-Gayet dans la < Revue Mondiale >, c'é-
tait, à défaut d'une intelligence supérieure et
d'une culture très étendue, un goût assez mar-
qué pour les choses de l'esprit, une curiosité

naturelle de connaître. «La fantaisie lui est
venue>, rapporte Jules Simon, «une noble fan-
taisie et bien digne du rang qu'elle occupait,
de se faire enseigner l'histoire de France. Elle
demanda un maître à M. Duruy, qui lui dési-
gna Fustel de Coulanges. Fustel de Coulanges
était indépendant Cette indépendance ne l'em-
pêcha pas de réussir. L'impératrice, et c'est
un hommage à lui rendre, goûta beaucoup les
leçons du jeune maître. > Ces leçons se pre-
naient dans la bibliothèque des Tuileries, de-
vant l'embrasure d'une large fenêtre. L'auteur
de _ La Cité antique >, en habit noir, com-
mença ses conférences par un tableau des so-
ciétés primitives, en particulier de la vieille
civilisation égyptienne. Son auditoire se com-
posait de cinq ou six femmes ou jeunes filles,
groupées autour de l'impératrice; et pour ceux
qui ont connu la probité scientifique de ce
maître, il est certain que la nature de cet au-
ditoire n'enlevait rien à sa parole de son sé-
rieux et de son autorité.

Une élite intellectuelle
Sur les listes des invités de Compiègne, à

côté des noms des savants, des philosophes, des
artistes, on peut relever les noms de presque
tous les écrivains de l'époque, Augier, Vigny,
Sandeau, Arsène Houssaye, Flaubert, Théophi-
le Gautier, Alexandre Dumas, Ponsard, Sar-
dou, About ; mais parmi ces invités, deux
avaient les sympathies littéraires de l'impéra-
trice, Mérimée et Feuillet Le premier béuéfi-
ciait certainement à ses yeux de ses souvenirs
d'enfance ; elle goûtait d'autre part l'habileté
avec laquelle il savait trouver dans un petit
fait la matière de tout un récit, comme elle
goûtait le mélange de précision et d'ironie
dans tou t ce qui sortait de sa plume. Un soir,
à Saint-Cloud, pendant l'été de 1869, elle se fit
lire par son auteur favori la nouvelle intitulée
< Lokis >, la dernière qu'il ait écrite, et elle
y prit un vif plaisir. Pour Octave Feuillet son
< sentimentalisme de bon ton > et les aventu-
res de ses héroïnes convenaient aux tendances
de l'esprit de l'impératrice, c'est-à-dire une ma-
nière de sentir, malgré tout, un peu bourgeoise,
le goût des épisodes romanesques, comme aus-
si l'admiration pour les personnages qui finis-
sent en beauté.

Dans la vie de société, 1 impératrice avait
une qualité précieuse pour une femme de son
rang : ele causait d'une manière fort attachan-
te. Après une soirée de Biarritz, en septembre
1863, le Dr Barthez écrivait à sa femme : «J'au-
rais bien voulu te donner le résumé d'une con-
versation très intéressante, qui a eu lieu hier
entre l'impératrice et MM. Panizzi et Mérimée.
Il s'agissait du prince Napoléon... Quelle verve I
quel entrain I et quel genre agréable de con-
versation, dont rien de ce qui nous entoure ne
peut donner l'idée. Pendant une heure et de-
mie qu 'elle a duré, l'impératrice nous a tenus
sous le charme de sa parole vive, brillante,
imagée, nous disant les choses les plus inté-
ressantes, se relevant avec énergie sous la ré-

plique calme et spirituelle de ses interlocu-
teurs. Cest la deuxième fois depuis huit jour s
que j'assiste à cette espèce de tournoi de la
parole, et je suis sous le charme de cette belle
et bonne conversation. >

Curieux contraste
A cet égard, le contraste était grand entre

les deux époux. L'empereur parlait peu, à
voix basse, sans animation ni émotion. L'im-
pératrice apportait dans sa causerie une sorte
de passion ; ses intimes voyaient se succéder
en quelques instants, sur les traits mobiles de
sa physionomie, les sentiments les plus divers,
la joie, la colère, l'admiration, le mépris et,
avant tout, un extrême besoin d'activité intel-
lectuelle ; elle posait autour d'elle questions
sur questions, et, quand la réponse était à son
goût c'était une expression de contentement
qu'elle ne cherchait pas à dissimuler.

Ernest La visse, qui avait remarqué sa viva-
cité d'esprit, sa facilité de passer d'un sujet à
un autre, a noté d'elle quelques sentences bien
frappées, qui lui venaient au cours de sa con-
versation primesautière, comme celles-ci : < Un
coup d'Etat est un boulet qu'on traîne et qui
finit par vous paralyser la jambe. > « En Fran-
ce, au commencement, on peut tout taire ; au
bout d'un certain temps, on ne peut plus se
moucher. > Il avait gardé le souvenir d'un ré-
cit qu'elle lui avait fait d'un combat de cerfs.
Les bêtes se ruant l'une sur l'autre dans une
rage folle, enchevêtrant et brisant leurs an-
douillers au milieu de soubresauts scandés par
des bramements de fureur et finissant par mou-
rir toutes deux dans ce duel sans merci : il
paraît que le récit, fait d'une voix passion-
née, égalait la beauté de ce drame sauvage.
Et la narratrice avait conclu mélancoliquement
par cette réflexion désenchantée : « Les cerfs
savent ce que c'est que l'amour. ; peut-être les
hommes primitifs le savaient-ils aussi ; mais
les hommes d'aujourd'hui !... > .

Ses goûts artistiques
L'impératrice avait-elle des goûts artisti-

ques ? On peut citer à cet égard quelques té-
moignages en sa faveur ; à vrai dire, il ne
semble pas que cela ait été le meilleur côté de
son esprit Si elle connaissait la musique, elle
ne l'aimait pas. Nos opéras-comiques lui pa-
raissaient un genre assez insipide. « Quand on
commence à s'intéresser à ce qu'ils disent, ils
se mettent à chanter et, quand on commence
à s'intéresser à ce qu'ils chantent, ils se met-
tent à parler. > Un jour, en Angleterre, la mu-
sique d'un régiment de highlanders joua en
son honneur « Partant pour la Syrie >; elle
crut que c'était « God save the Queen >; quand
on lui eut signalé son erreur, elle fut au regret
de n'avoir pas remercié les musiciens qui
avaient joué à son intention l'air favori de la
reine Hortense. Faut-il en conclure qu'elle
était incapable de distinguer un air d'un au-
tre ? Ne peut-on admettre une distraction ?

Le dessin avait fait partie de son éducation
de jeune fille, elle avait une certaine habileté
dans l'aquarelle ; cependant elle racontait elle-
même cette anecdote. Quand elle habitait Pa-
ris aveo sa mère et sa sœur, le premier mot
d'un ami, qui était venu les voir, fut :

— Ah ! comme on voit bien que vous êtes
en garni I

— Et à quoi cela se voit-il ?
— Mais à ces croûtes sur les murs. Ces croû-

tes, ajoutait l'impératrice, c'étaient mes aqua-
relles.

Elle maniait le crayon, paraît- . avec une
certaine habileté, si bien qu'il lui prit fantai-
sie de concourir < incognito > pour les projets
du nouvel Opéra, en 1861 : elle demanda au
ministre d'Etat qui était dans la confidence,
de lui envoyer un jeune architecte « pour tra-
duire en architecture son mauvais croquis >. Il
ne paraît pas que cette fantaisie anonyme ait
jamais retenu l'attention du jury. Le projet de
Charles Gamier fut primé. L'architecte fut in-
vité à venir montrer à l'empereur et à l'im-
pératrice les plans qu'il avait proposés pour
l'Opéra à construire.

L'impératrice — était-ce par jalousie ? —
ne les trouva pas à son goût et ne s'en cacha
pas. « Qu'est-ce que ce style-là ? dit-elle. Ce
n'est pas un style ; ce n'est pas du grec, ni du
Louis XV, ni du Louis XVL > L'artiste, assez
vexé, lui répondit : « Non, non ! Ces styles-là
ont fait leur temps. C'est du Napoléon III, et
vous vous plaignez 1 > Alors, d'une épaisse
moustache, à voix basse, sortirent ces mots à
l'adresse du malheureux architecte : « Ne vous
tourmentez pas : elle n'y connaît rien du tout.

Le culte de Marie-Antoinette
Le lendemain même de son mariage, l'im-

pératrice avait demandé à l'empereur de la
conduire à Versailles. Ils s'y rendirent comme
un couple d'amoureux, tout seuls, dans une
voiture que l'empereur conduisait lui-même. Ce
que la jeune femme désirait voir , ce n'étaient
pas les splendeurs ' des grands appa rtements
de Louis XIV ; ce qui l'attirait c'était l'inti-
mité même de la vie de Marie-Antoinette. A
Versailles et surtout au petit Trianon, elle vi-
sita, avec un respect religieux, les pièces où
s'était écoulée la vie de la fille de Marie-Thé-
rèse, à l'époque où elle était une jeune reine
heureuse et insouciante. Elle fit réunir plus
tard à Trianon tous les objets qui avaient ap-
partenu à la reine ; aux Tuileries aussi, des
meubles et des objets de prix qui rappelaient
la souveraine à laquelle elle ne cessait de pen-
ser. Elle avait toujours sur sa table le livre
d'heures qui avait servi à la reine ; le 4 sep-
tembre, dans la précipitation du départ elle
l'avait oublié. Metternich, l'ambassadeur d'Au-
triche, put le retrouver et le lui faire parvenir.
D'avoir retrouvé cette relique précieuse, ce fut
pour l'impératrice en exil une consolation.

Ce culte pour la reine que la Révolution en-
voya à l'échafaud fut chez la femme de Napo-
léon III un trait dominant de son caractère, qui
se révélait de diverses manières dans la vie
courante. « C'est le même goût, dit un témoin,
des amusements familiers, la même passion
d'arranger, de plaire, d'orner, de déménager,
la même animation entrecoupée de mélancolies
courtes et de dégoûts. > Elle ressemblait aussi
à la reine de sa prédilection par le courage
dont elle ne cessa de faire preuve en face du
danger. Mérimée lui conseillait de prendre des
précautions quand elle sortait, quand elle se
montrait en public, pour déjouer des attentats
toujours possibles. < Si nous pensions à cela,
lui répondit-elle, nous ne dormirions pas. Le
mieux est de n'y pas songer et de se f ier à la
Providence. >

Le sang-froid d'une souveraine
Le 14 janvier 1858, au moment où la voi-

ture de l'empereur et de l'impératrice arrivait
à l'Opéra , qui était alors rue Le Peletier, trois
bombes firent explosion. On ramassa deux
morts et de nombreux blessés. Il y eut un mo-
ment de panique épouvantable. L'impératrice,
dont la robe de satin blanc avait été éclabous-
sée de sang, ne perdit pas une minute son
sang-froid. A ceux qui s'empressaient autour
d'elle et de l'empereur, elle dit, d'un ton très
calme : « Ne vous occupez pas de nous : c'est
notre métier. Occupez-vous des blessés. > La
représentation eut lieu comme à l'ordinaire ;
les souverains y assistèrent jusqu'à la tin. De
retour aux Tuileries, à minuit, l'impératrice ac-
cueillit, avec sa grâce ordinaire, les personnes
venues pour la féliciter d'avoir échappé à un
si grand danger. Enfin , rendue à elle-même, elle
put se rendre dans la chambre du prince impé-
rial, et, prenant dans ses bras cet enfant qui
n'avai't pas encore deux ans, elle se laissa —
alors s _lcment — vaincre par l'émotion.

Orsini était le principal auteur de cet atten-
tat Les débats du procès révélèrent en lui une
personnalité à part, chez laquelle l'intelligence
marchait de pair avec l'énergie ; il avait pris
froidement la résolution de tuer l'empereur,
parce qu'il voyait en lui un obstacle à l'affran-
chissement de l'Italie. Son attitude devant le
jury, le calme avec lequel il réclama pour lui
toute la responsabilité du crime, la lettre qu'il
adressa à l'empereur pour l'adjurer de rendre
l'indépendance à l'Italie, tout cela avait produit
comme un revirement en sa faveur. Par une
inconséquence assez singulière, l'impératrice se
prit de pitié pour lui. n avait été condamné à
mort ; elle voulut avoir sa grâce ; cette grâce
porterait bonheur à son fils. « Ce qui a poussé
Orsini à l'assassinat, disait-elle, c'est l'exalta-
tion d'un sentiment généreux. Il aime la liberté
aveo passion et 11 déteste non moins énergique-
ment les oppresseurs de son pays... Ce n'est pas
un assassin vulgaire ; c'est un homme hardi, fier,
qui a mon estime. > D'un ton tranquille, l'em-
pereur l'interrompit : < Vous allez bien loin, ma
chère ; prenez garde, voyez à qui vous accordez
votre estime. > (« Tribune de Genève >.)
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POLI TIQUE

A la conférence des ambassadeurs
L'accord des Alliés

PARIS, 27 (Havas). — La conférence des
ambassadeurs s'est réunie samedi matin, sous
Ja présidence de M. Jules Camboii.

Elle a constaté l'accord unanime des gouver-
nements de Belgique, de Grande-Bretagne , d'I-
talie, de France et du Japon, sur la question
de la zone de Cologne.

La conférence se réunira à nouveau mer-
credi prochain pour arrêter les termes de la
note à l'Allemagne, dont le secrétariat com-
mence dès aujourd'hui & rédiger le texte.

Une note collective en préparation
PARIS, 27 (Havas). — L'accord entre Alliés

s'est établi sans difficulté ce matin à la con-
férence des ambassadeurs pour signifier à l'Al-
lemagne le maintien après le 10 janvier 1925
de l'occupation de la zone de Cologne.

Cette décision est basée sur l'inexécution
flagrante par le Reich de ses obligations, no-
tamment en ce qui concerne le désarmement.

Le secrétariat de la conférence va établir un
projet de note dans ce sens et dont les termes
seront définitivement approuvés par les am-
bassadeurs alliés lors de leur prochaine réu-
nion, mercredi.

La décision des gouvernements alliés sera
notifiée à l'Allemagne dans le courant de la
première semaine de janvier, probablement
sous la forme d'une note collective remise par
les cinq ambassadeurs à Berlin de la France,
de l'Angleterre , de l'Italie, du Japon et de la
Belgique.

Un mémoire belge
BRUXELLES, 27 (Havas). — M. Hymans, mi-

nistre des affaires étrangères, a communiqué
aux ambassadeurs de France et de Grande-
Bretagne un mémoire exposant les vues du
gouvernement belge sur la question de l'éva-
cuation de la zone de Cologne.

L'Agence télégraphique suisse croit savoir
que le gouvernement belge est d'avis que l'é-
vacuation ne pourra avoir lieu le 10 janvi er.
Le rapport de la commission militaire inter-
alliée de contrôle, dont les conclusions doivent
servir de base à l'examen et à la décision des
Alliés ne sera, en effet, pas déposé avant cette
date.

On sait que, par snite des difficultés rencon-
trées du côté allemand, l'enquête prescrite par
la Conférence des ambassadeurs au comité mi-
litaire interallié de Berlin n'a pu être terminée
en temps voulu.

D'autre part, d'après les informations par-
venues au gouvernement belge, les stim ulations
du traité relatives au désarmement n'ont pas
été pleinement exécutées jusqu 'ici et l'on sait
que l'évacuation, au bout de cinq années, de
la première zone des territoires occupés n'est
prévue que si les conditions du traité ont été
fidèlement exécutées. Les clauses du désarme-
ment constituent pour la Belgique des garan-
ties de sécurité et le gouvernement belge doit
se montrer en cette matière d'une particulière
vigilance. 

FRANCE
Des poursuites contre < L'Eclair »

PARIS, 27 (Havas). — Le ministre de la guer-
re a adressé au procureur de la République de
la Seine une plainte contre le journal «L'Eclair»
qui a publié samedi matin des documents offi-
ciels.

Le parquet examine la question au point de
vue jurid ique, après quoi il désignera s'il y a
lieu un juge d'instruction.

A la suite de la plainte du général Nollet con-
tre < L'Eclair >, qui a fait paraître un rapport
du ministère de la guerre datant du début de
l'année, des perquisitions ont été opérées au
siège du journal et des documents saisis.

ITALIE
Un réquisitoire contre M. Mussolini

ROME, 27. — Les Journaux de l'opposition pu-
blient un mémoire du commandeur Cesare Ros-
si, ex-chef du service de la presse à la prési-
dence du conseil, emprisonné à la suite de l'as-
sassinat de Matteotti. Ce document constitue un
violent réquisitoire contre M. Mussolini qui est
accusé d'avoir connu à l'avance et autorisé tou-
tes les agressions et violences commises après
la marche sur Rome.

L'auteur du mémoire cite, entre autres faits,
l'agression contre le ministre Amendola, ordon-
née par Mussolini, assure-t-il, sans que lui, Ros-
si, ait été consulté, celle contre le député Visu-
vi, ordonnée par le général en chef comman-
dant la milice, sur avis de Mussolini, et celle
contre le député Forni, ordonnée directement
par le président du conseil à RossL

De même, Mussolini aurait donné son assen-
timent à toutes les entreprises de violence enre-
gistrées dans bien d'autres cas, telles que l'in-
vasion de la villa du président du conseil, M.
Nitti , le sac des cercles catholiques à Monza et
la vallée de Brianza.

De plus, M. Rossi accuse le chef du gouver-
nement d'être personnellement l'auteur de tous
les articles incitant les fascistes à la violence,
parus dans le journal fasciste extrémiste < Im-
pero >. Il assure aussi que c'est Mussolini qui
donna l'ordre au général de Bono de viser des
passeports spéciaux pour Dumini, Volpi et d'au-
tres fascistes encore, pour leur permettre de se
rendre à Paris pour venger la mort de M. Bon-
servlzi , mais cette expédition punitive n'eut pas
lieu.

AI.I- I- -I A «- . E
Le procès Rathenau rebondit

BERLIN , 27. — Après l'accusation pour com-
plicité dans l'assassinat du ministre allemand
Walter Rathenau, portée contre von Gunther-
Brandt, lequel fut, en son temps, arrêté à Mu-
nich, on vient d'inculper l'industriel Kucben-
meister. On se rappelle que c'est chez Kuchen-
meister que les meurtriers Kern, Fischer et
Techow trouvèrent asile. Dans la crainte d'être
accusé de complicité, l'industriel s'était réfugié
à l'étranger où il vécut depuis l'assassinat.

Maintenant , Kuchenmeister vien t d* rentrer
en Allemagne où il a le droit de libre ci rcula-
tion, ayant mis à la disposition des autorités une
importante caution.

Ces deux inculpés vont prochainement com-
paraître devant la jut.ice. C'est au début de 1925
que l'affaire viendra devant la cour de Leipzig.

P_ .OCH_ -0_ IEi.T
L'administration de la Palestine

MARSEILLE, 27. — Le "général Sarrail est
parti pour la Syrie. Avant son départ de Mar-
seille, à bord du < Lotus >, le généra l Sarrail,
qui va rejoindre son poste de haut commissaire
en Syrie, s'est entretenu avec quelques journa-
liste. H s'est refusé très catégoriquement à faire
aucune déclaration sur ce qu 'il compte faire en
Syrie ; mais de la conversation qu 'il a eue avec
ses amis, on peut dégager les idées dont s'ins-
pirera le général Sarrail.

La Syrie, dit-il en substance, n'est ni une co-
lonie, ni un protectorat, c'est un pays placé sous
un mandat de la Société des nations, mandat
qui peut se résumer en deux mots : aide et con-
seils. Il faut donc s'en tenir à cette mission bien
délimitée et ne pas chercher à transformer la
Syrie en protectorat ou en colonie. Pas davan-

tage il ne faut ss laisser aller à accorder ce que
réclament certains des pays sous mandat : l'au-
tonomie ; cela encore serait contraire à la mis-
sion confiée ù la France par la Société des na.
lions.

La première préoccupation de la France doit
être d'assurer la sécurité absolue en Syrie. Déjà
une besogne énorme a été faite à ce point de
vue. Il importe de la poursuivre pour qu 'aux
frontière comme à l'intérieur la sécurité de la
population Indigène et des Européens soit com-
plète.

Interrogé sur la question dea religions en
Syrie et au Grand-Liban, le général Sarrail
dit :

< On m'a représenté, bien ô tort, à nion avis,
comme un sectaire, et une sorte de légende s'est
créée autour de mon nom. Erreur profonde : je
suis simplement tolérant, et bien des actes de
ma vie, si je pouvais les rappeler Ici, le démon-
treraient Je respecte toutes les croyances,
quand elles sont sincères, mais je respecte aus-
si ceux qui ne veulent pas avoir de croyance.

» En Syrie, les religions sont nombreuses ; on
mè dit qu 'il y a là-bas peut-être trente évêques
des différentes sectes. J'estime qu'aucune de ces
sectes ne doit prétendre à la domination sur les
autres. Du reste, au cours des longues conversa-
tions que j'ai eues à Paris avec ceux qui con-
naissent bien la Syrie et avec le gouvernement,
j'ai développé ce que je crois être la bonne tac-
tique à suivre dans le pays soumis à notre man-
dat : le respect de toutes lés croyances, l'impar-
tialité la plus absolue à l'égard de toutes les
confessions religieuses. >

A-LBAI-IB
La fuite de Mgr Fan Noli

ROME, 27 (Stefani). — Selon les Journaux,
Fan Noli, l'ancien chef du gouvernement alba-
nais, accompagné des anciens ministres et de
leurs familles est arrivé à Brindisi.

AFRIQUE DU SUD
On craint un soulèvement deg Zoulou.

LONDRES, 27. — La presse sud-africaine fait
grand bruit actuellement d'un soulèvement zou-
lou qui serait sur le point de se produire. Un
chef indigène très Influent aurait, dit-on, donné
l'ordre à ses sujets de quêter ostensiblement
dans le but de réunir les fonds nécessaires à la
construction d'une église ; mais ce ne serait là
qu'un prétexte, et les autorités de Pretoria pos-
sèdent des renseignements qui leur permettent
d'affirmer que les sommes ainsi recueillies ser-
vent à l'achat d'armes et de munitions. Aussi
n'ont-elles pas hésité à prendre des mesures
draconiennes, particulièrement à Rehoboth, cen-
tre de l'agitation, où la loi martiale a été pro-
clamée.

Des indésirables appartenant à des tribus
souvent fort lointaines se concentrent dans les
environs et les vols de bétail sont devenus chose
courante. H est curieux de constater que les
Zoulous veulent établir une république indé-
pendante et qu'ils se basent pour cette revendi-
cation sur l'attitude du parti républicain sud-
africain qui ne se cache pas pour exprimer en
maints lieux publics seg idées antibritanniques.

ÉTRANGER
L'appétit de Londres. — Mercredi, au mar-

ché de Smithfield, critérium de l'appétit de Lon-
dres, on a vendu pour la Noël 625,000 oies,
500,000 dindes, et un million de poulets.

Affaire de détournements de fonds. — Le
parquet de Nice avait été avisé, il y a quelques
jours, de la disparition d'un ancien officier an-
glais, le major Thomas Mac Phield, secrétaire
du Winter-Club installé à Nice, qui serait parti
après s'être approprié mie somme de 10,000 li-
vres sterling appartenant à ce club.

M. Voolwitch, solliciter anglais à Nice, au
service de qui était l'ex-major, parvint à mettre
opposition sur différentes sommes déposées par
celui-ci dans diverses banques et recouvra en-
viron 6000 livres.

Le parquet n'étant pas encore saisi d'une
plainte régulière, n'avait décerné aucun man-
dat d'arrêt contre le secrétaire incriminé,
mais il vient d'être avisé officiellement que le
major Thomas Mac Phield a été arrêté hier à
San-Remo, au moment où il essayait de tou-
cher dans une banque une somme de 1000 li-
vres sterling qu'il y avait fait déposer avant son
départ de Nice,

Une erreur judiciaire (?) — Une grosse er-
reur judiciaire serait, dit-on à la veille d'être
reconnue. En septembre 1898, on découvrit un
.triple assassinat dans le village de Ruffey, sur
la ligne de Dijon, à Is-sur-Tille. Une femme, la
veuve Méot, et ses deux enfants, Félicien, figé
de 13 ans et Anaïs, âgée de 18 ans, étaient trou-
vés dans la cuisine de leur maison, la gorge
tranchée.

Après enquête, les soupçons se portèrent sur
nn ancien serviteur de Méot, récemment congé-
dié, Alfred Pacotte. Le 1er décembre 1898, il
fut condamné à mort, malgré ses protestation-
d'innocence, faute, d'un alibi suffisant, et accusé
formellement par un unique témoin. Peu après,
il fut gracié et envoyé au bagne de la Guyanne,
où il mourut en 1908, sans cesser de protester
de son innocence.

Trois amis de Pacotte prodiguèrent leurs ef-
forts pour faire reviser le procès. On annonce
que, grâce à un faisceau solide de faits nou-
veaux, patiemment collationnés et vérifiés, la
preuve apparaîtrait que Pacotte est innocent du
crime dont on l'a acusé et qu'il a expié par un
martyre de douze ans.

Un jugement remarquable. - . A Londres, le
lord chief justice a rendu, ces jours derniers,
à la cour des appels criminels, un arrêt de cas-
sation qui crée un curieux précédent. Un hom-
me de couleur avait été condamné à 12 mois
de travaux forcés pour voies de fait dans les
circonstances que voici :

Locataire avec sa femme d'un petit logement,
le propriétaire avait décidé de l'expulser. Le
noir, malgré les menaces dont il était l'objet de
la part des agents du propriétaire , refusa de
s'en aller. Divers projectiles lui furent alors
lancés par un trou fait dans sa porte. Se sentant
menacé, il tira au hasard trois coupa de revol-
ver qui blessèrent ses assaillants. Arrêté aussi-
tôt, on le trouva porteur d'une brochure intitu-
lée : <La loi sur les loyers à la portée de tous..

— Cette loi dit, a déclaré le lord chief jus-
tice, en cassant le jugement ci-dessus, que pour
défendre sa maison et sa famille, un locataire
peut tuer l'intrus qui chercherait à le dépossé-
der de ses privilèges, tout comme la loi l'auto-
rise à tuer en cas de légitime défense un indi-
vidu l'attaquant personnellement, avec cette dif-
férence toutefois que, lorsque l'assailli se trou-
ve dans sa maison, il lui est impossible de bat-
tre en retraite. Etant donné que l'attention du
jury n'a pas été attirée sur cette importante dis-
tinction , je considère qu'il ne s'agit ici que d'une
erreur judiciaire.

Le palais des premiers rois de Babylone. —
Selon un rapport du professeur S. Langdon,

assyriologue, qui dirige à Kisch les fouilles en-
treprises par l'Université du musée d'Oxford ,
on aurait découvert le palais des premiers rois
de Babylone. Ces ruines sont en tous cas le plus
ancien monument découvert en Orient ; elles
sont dans un état parfait de conservation. Près
d'un magnifique rouloir avec alcôves se trouve
une imposanle colonnade al ln nt de l'rst h l'ouest
devant la salle du trône. D'après les inscrip-
tions relevées, cette colonnade aurait marqué
l'entrée d' un tribunal où les rois et srrrs du pa-
1 .is rendaient la Justice. Tout autour c'e la sal-
le du trône , se trou vent de nombreuses plaques
merveilleusement ouvragées représentant les
expéditions des premiers rois partant à la con-
quête des villes étrangères. On y voit distinc-
tement les habit ° et les dentelles que portaient
les rois, qui selon toute probabilité , n 'étaient
pas des Sémites , mais des Summérlens. Les
rois et leurs prisonniers ont tous des têtes ron-
des et sont complètement rasés. L'axe de leurs
yeux monte et descend au lieu d'être horizontal
comme chez les Sémites. D'autres plaques re-
produisent des troupeaux revenant des champs
ou qu 'on est entrain de traire. La gravure et la
marqueterie de ces plaques témoignent d'un
grand talent dans ces arts chez les Summériens.
Près du trône, on a découvert la plus ancienne
écriture réalisée au moyen d'images. La pla-
que représente des mains et des têtes, et consti-
tue une liste des esclaves du palais.

L avion de Mittelholzer séquestré. — L avion
de Mittelholzer a été séquestré à Smyrne parce
que le pilote n'était pas en possession de l'au-
torisation nécessaire pour le passage des avions
étrangers au _essus du territoire turc. Le dé-
partement politique, sur la demande du pilote
suisse, est intervenu auprès du chargé d'affai-
res de Turquie à Berne, pour les formalités
d'usage.

Un nouveau vampire. — Les < Breslauer
Neueste Nachrichten > donnent les détails que
voici au sujet d'une affaire d'assassinats décou-
verte à Munsterberg.

Une perquisition, qui a eu lieu mardi matin,
a amené la découverte, dans un hangar, d'un
tonneau rempli de chair salée. L'expertise mé-
dicale a permis de constater que c'étaient là
les restes de trois hommes que l'on avait placé
dans le sel une vingtaine de jours auparavant.
Dans un autre récipient en bois, on a trouvé
des phalanges, des orteils et d articulations
d'origine humaine. On a fait éga. ornent la dé-
couverte d'un plat rempli de chair humaine.
Dans les armoires, on a trouvé des manteaux et
autres vêtements ayant appartenu aux victi-
mes ; ces effets étaient liés au moyen de cour-
roies en peau humaine.

La police a également entre les mains les
papiers d'identité de cinq ouvriers différents,
tous d'un certain âge. Chose remarquable, ces
crimes horribles ont été commis non pas dans
un lieu solitaire, mais dans un immeuble habi-
té par plusieurs familles et où le meurtrier, un
nommé Denke, avait la réputation d'un homme
effacé et d'intelligence très médiocre. Très ava-
re de paroles, il allait régulièrement à l'église
et était toujours vêtu pauvrement.

Les scrupules d'un bandit polonais. — Depuis
de longues années, la police polonaise s'efforce
de capturer le brigand Domansky, qui opère as-
sez régulièrement dans la région de Lodz.

On annonce aujourd'hui de cette ville que les
autorités viennent de recevoir une lettre signée
par Domansky et contenant un chèque de 500
marks polonais (environ 150 francs) « l'impôt
sur mon revenu de l'année écoulée >.

Naufrage d'un steamer. — On mande de
Christiania :

Une chaloupe, dans laquelle se trouvaient
neuf hommes de l'équipage du steamer «Stort-
land», a été recueillie dans les parages du fjord
de Folla, au nord de Trondjem. On craint que le
navire n'ait sombré. On est sans nouvelles du
capitaine, du second, ainsi que des onze autres
hommes de l'équipage.

Une automobile broyée. — Jeudi, vers 1 h.
du matin, une automobile dan. laquelle avaient
pris place M. Lemaître, âgé de 28 ans, boulan-
ger à Neau, et M. Deschamps, 60 ans, bourre-
lier, traversait la voie ferrée à im passage à
niveau près de la station de Neau, à une qua-
rantaine de kilomètres de Laval. Â ce moment
précis arrivait, comme un bolide, le rapide
Paris-Brest, qui prit en écharpe l'automobile.
Le véhicule rut mis en pièces. Les deux occu-
pants furent tués sur le coup et horriblement
mutilés. Des débris de l'auto ont été retrouvés
à plusieurs centaines de mètres du lieu de
l'accident. Le garde-barrière est gardé à vue.

Le banditisme au Mexique. — Mercredi soir,
une cinquantaine de bandits ont fait dérailler
à El Cobre, un train de voyageurs sur lequel
on avait, par mesure de précaution, plaoé un pe-
tit détachement de soldats. Au cours du combat
qui s'en est suivi les bandits ont tué une voya-
geuse et six soldats et blessé plusieurs voya-
geurs. Ils ont ensuite dévalisé un vagon de
luxe.

L'accident ̂ @ Cros?d.Q__
Les passagers de trois avions partis de Croy-

don en même temps que celui dont nous signa-
lions la perte tragique ont assisté à la catas-
trophe. Voici le récit qu'en fit l'un de ces pas-
sagers, à son arrivée à l'aéroport du Bourget :

Un appareil de < l'Impérial Air ways Con-
sortium >, qui groupe aujourd'hui toutes les
Compagnies anglaises de navigation exploitant
des lignes aériennes (du type biplan monomo-
teur entièrement peint en bleu, portant les let-
tres G. E. B. B. X., sur le fuselage et sur les
ailes), et avant à bord sept passagers et u. ;e
centaine de kilos de colis, décollait péniblement
dans la direction de la lirnilo sud du terrain d'a-
viation, piloté par Stewart.

L'avion sembl a it tancent (c'e-t-à-dire ne pas
être suffisamment entraîné p«ar l'élice), le mo-
teur ne donnait pas son pler n régime. Il réussit
cependant à gagner quel que hauteur (100 mètres
environ).

C'est alors que le pilote, jugeant a propos de
faire demi-ton r pour venir atterrir, lui fit faire
un virage au cours duquel il perdit de la hau-
teur. Du terrain où nous étions, nou s vîmes la
manœuvre se passer normalement,' mais il est
probable qu 'après redressement l'avion perdit
de la vitesse. Toujours est-il que, faisant une
abaltée et se mettant sur le nez, il tomba com-
me une pierre, verticalement

Aussitôt une immense colonne de fumée s'é-
leva de l'endroit de sa chute. 11 se trouvait dans
la vallée qui sépare la voie ferrée venant de
Londres de l'aérodrome.

Les secours furen t immédiatement envoyés
et l'on doit à la vérité de dire que la prompti-
tude avec laquelle les services médicaux et
d'incendie arrivèrent furent vraiment impres-
sionnante.

En survolant le lieu de la catastrophe quel-
ques minutes après nous vîmes des lances en
batterie arroser les décombres. L'anéantisse-
ment était donc complet.

La compagnie à laquelle appartient l'appa-

reil détruit annonce qu'une enquête officielle
du ministre de l'air anglais sur les causes de
l'accident va être ouverte, mais que, pour le mo-
ment, ces causes sont inconnues. Elle déclare
que l'aéroplane était de ceux qui font réguliè-
rement le service, qu'il était en parfaite condi-
tion de vol et avait été soumis, avant son dé-
part, à l'inspection rigoureuse usuelle. Le pi-
lote était d'une grande habileté et avait der-
rière lui de nombreuses heures de vol dans l'a-
viation mEitaire aussi bien que dans l'aviation
civile.

SUISSE
Un hôtel de la monnaie clandestin. — On si-

gnale de nouveau la mise en circulation de faus-
ses pièces d'un franc Confédération suisse 1920,
en argent, au titre officiel et dont la frappe ne
diffère des pièces authentiques que par de me-
nus détails que seuls des experts peuvent ap-
précier.

Rappelons à ce propos que, depuis une di-
zaine d'années, on a constaté que des pièces de
deux francs en argent, fabriquées de la même
façon, étaient répandues en abondance. La seu-
le différence appréciable entre ces pièces et cel-
les de la Confédération était pour ces dernières,
que le bas de la robe de l'Helvétla dépassait
d'une tête d'épingle l'écusson fédéral, alors que
sur la pièce imitée, on avait omis ce détail.

Mais comme à l'époque, les autorités fédéra-
les firent une large publicité pour mettre le pu-
blic en garde et signalèrent avec précision les
plus petits défauts de la pièce fausse, il est pro-
bable que le peu scrupuleux fabricant resté in-
connu en fit son profit et que ces émissions
ultérieures furent corrigées et mises au point
aveo soin.

Il y a lieu de remarquer, d'ailleurs, que le
préjudice causé par cette frappe de monnaie
est nul et qu'en somme tout le monde en pro-
fite, puisque la fortune publique est augmentée
d'autant. Le particulier qui se livre à cette fruc-
tueuse industrie (au taux de l'argent, il gagne
environ du 50 p. c.) ne fait que s'arroger un
droit réservé strictement à l'Etat.

Rappelons, écrit le < Journal de Genève »,
qu'une affaire à peu près semblable donna lieu,
il y a bien des années, à un long procès qui se
déroula devant les tribunaux genevois, puis de-
vant le Tribunal fédéral: des industriels avaient
frappé en grande quantité, sur notre territoire,
de la monnaie égyptienne, identique à celle de
l'Etat, et avaient réalisé des bénéfices considé-
rables, en mettant ces pièces en circulation en
Egypte.

La Suisse et les soviets. — Passant en revue
les principaux événements de notre politique
pendant l'année qui se termine, M. Horace Mi-
chel! écrit, dans le < Journal de Genève », les
lignes qui suivent sur la question des relations
avec la Russie.

Comme les autres pays de l'Europe et du
monde entier, la Suisse suit avec attention la
propagande tantôt violente, tantôt perfide et
insidieuse du bolchevisme. Celui-ci a réussi l'an
dernier à faire flotter le drapeau rouge avec les
emblèmes des Soviets sur les ambassades de
Rome, de Londres et de Paris. Il n'a très heu-
reusement pas encore pris pied à Berne.

Malgré les démarches faites par quelques in-
dustriels et commerçants, la majorité du Con-
seil fédéral, la grande majorité des Chambres
et la presque unanimité du peuple restent abso-
lument , hostiles à toute reprise de relations avec
le gouvernement de Moscou. Une reconnaissan-
ce des soviets, < sous une forme quelconque »,
aurait chez nous une profonde répercussion et
soulèverait dans notre population une tempête
de protestations qui troubleraient profondément
notre vie politique. Nous ne croyons pas qu'il
puisse se trouver au Conseil fédéral , surtout
sous la présidence de M. Musy, une majorité
qui soit prête à tenter une expérience aiissi dé-
sastreuse. La Suisse est en bonne compagnie en
refusant, nettement, aux côtés des Etats-Unis,
de reconnaître un gouvernement qui a h son
passif autant de crimes contre l'humanité et plus
particulièrement contre nos compatriotes.

C'est dans cette ferme confiance et pleins d'es-
poir dans l'avenir de notre chère patrie que
nous adressons à tous nos lecteurs nos meilleurs
vœux pour la nouvelle année.

Que Dieu protège la Suisse.
VAUD. — Des hommes chargeaient des bll-

Ions sur un vagon de l'Aigle-Sépey-Diablerets,
au lieu dit < la Joux-Crat », endroit extrême-
ment abrupt à 20 minutes du Sépey, direction
Diablerets. Par suite d'une fausse manœuvre,
nn billon vint frapper un jeune homme de 24
ans, Arthur Chablais, qui fut renversé et préci-
pité dans le vide. Grâce à un sang-froid extra-
ordinaire le jeune Chablais réussit à s'accrocher
aux petits arbustres qui croissent au bord du
précipice où coule la Grande-Eau. Il fut tiré de
sa position périlleuse par ses camarades accou-
rus aussitôt. Il porte quelques contusions au dos
et à la tête, heureusement sans gravité

— De la < Tribune de Lausanne » :
Samedi soir, à 20 h. 80, un gros Incendie a

éclaté à Provence dans un bâtiment, compre-
nant maison d'habitation, grange et écurie, ha-
bitée par les familles Loup, père et fils, et si-
tué près de la cure. C'était un gros immeuble,
qui fut entièrement détruit On put heureuse-
ment sauver le mobilier et le bétail, et les ha-
bitants purent se sauver à temps. Mais une
importante quantité de fourrage a été la proie
des flammes. Plusieurs pompes arrivèrent dea
villages voisins. Il s'agissait surtout de proté-
ger les maisons voisines, car le vent soufflait.
Mais toute extension du sinistre put heureu-
sement être évitée. A 23 heures, le bâtiment
était en grande partie consumé, et l'incendie
éteint. Les dégâts apparaissent au premier
abord assez importants. Il est difficile de se
prononcer encore sur les causes de cet in-
cendia.

— Une villa, .ituée nu bord du lao, à Lu-
try. et dont le? propriétaires sont actuellement
eii Améri que,  a été cambriolée dans la nuit
du 23 au 27, entre 2 et 4 heures dn matin. Les
cambrioleurs , oui connaissaient certainement
l'absence des propriétaires , ont procédé com-
me à la villa La Plage, ù Saint-Sulpice. déva-
lisée récemment Ils sont montés sur le toit,
ont enlevé le ciment de la vitre à une lucarne,
ont déposé cet'.e vitre et ont pénétré dans l'ap-
partement où ils ont tout mis fond sur fond.
Ils sont ressorti? par une fenêtre du rez-de-
chaussée, dont ils ont pris soin de refermer
le volet. Comme l'inventaire de la villa n'est
pas connu , il est difficile , pour l'instant, d'éta-
blir la liste des objets enlevés.

— La Chambre de commerce vaudoise, dans
une récente séance tenue à Lausanne en dé-
cembre , a décidé de demander au Conseil fé-
déral, en vertu du droit que lui confère l'ar-
ticle 68 de la loi du 2 octobre 1924 sur les pos-
tes, le maintien des taxes actuelles de messa-
geries et de droit de factage. L'ordonnance sur
les postes, dont le deuxième projet est actuel-
lement discuté, ainsi que la loi sur les postes
qu 'elle doit servir à appliquer, ont été élabo-
rées à une période de déficits postaux. Ce dé-
ficit est heureusement converti aujourd'hui en
boni. Il est normal que ce boni serve aux in-
térêts généraux du public , c'est-à-dire à des
abaissements de taxes. A plus forte raison ne
comprendrait-on pas, aujourd'hui , que les pos-
tes ajj eravent leurs exigences.

Dans le même ordre d'idées, la chambre vau-
doise du commerce a adressé à la direction
générale des postes une requête motivée pour
l'abaissement du taux d'affranchissement des
lettres internes de 20 centimes à 15 c, mesure
qui est réclamée depuis longtemps par nos mi-
lieux industriels et commerciaux.

— De la < Revue » : La société de jeunesse
d'un de nos villages, désireuse de trouver un
pianiste pour son bal annuel, alla aux rensei-
gnements. Elle tomba sur un fumiste qui leui
répondit : < Je connais un certain Paderewski,
à Riond-Bosson, près Morges, qui cherche cei
hiver de l'occupation comme musicien. Voua
pourriez lui demander. » Sur ce, le comité écri-
vit incontinent à l'illustre artiste. Ce dernier,
homme d'esprit, prit la chose du bon côté et
répondit des lignes charmantes. L'autographe
aura de la valeur.

ARGOVIE. — Gêné par le brouillard très
épais, M. Segesser, boucher à Oberentielden,
rentrant en voiture d'un voyage d'affaires, a
été précipité sur le sol, avec le véhicule qui
s'était renversé, entre Hirschtal et Obermuhen.
Il a été tué sur le coup ; il laisse une veuve
et trois enfants.

— Samedi à 2 heures du matin, un incendie
a éclaté dans la grange de M. Johann Suter,
à VUligen. Le sinistre n'a pas tardé à s'éten-
dre aux maisons avoisinantes. Deux granges et
deux maisons d'habitation flambaient déjà lors-
que les pompiers arrivèrent sur les lieux. Grâ-
ce au travail acharné des pompiers, le feu put
être circonscrit. Le bétail a été sauvé à l'ex-
ception d'un porc. En revanche, les provisions
de fourrage sont restées dans les flammes.
Quatre familles sont sans abri.

SOLEURE. — A Olten, M.'Wemer von Arx,
19 ans, ayant été pris pendant la journée de
Noël d'un saignement de nez, a succombé peu
après, tous les efforts tentés en vue d'arrêter
l'hémorragie ayant été vains. .

— M. Kilian Strausack, 85 ans, qui travail-
lait dans la forêt près de Soleure, a été at-
teint par une branche et a eu le crâne frac-
turé. Il a succombé peu après à ses blessures.

Les films de la semaine
< Safety last », titré aussi < Monte là-des-

sus 1 », au cinéma Palace, nous fait découvrir
en la personne d'Harold Lloyd un fantaisiste
doublé d'un acrobate extraordinaire. Ce film
amusant dont le scénario est très simple, don-
ne le vertige et, à certains passages, le rire
et l'angoisse sont simultanés. L'escalade d'un
gratte-ciel par Harold Lloyd est inénarrable, et
quelles jolies trouvailles que les scènes du ma-
gasin.

Ce joli programme est agréablement com-
plété par des actualités et, dans la revue de la
mode, une collection d'évantails de toute beau-
té charme le regard.

A l'Apollo, Max Linder dans « Au secours ! »
est bien resté le maître des acteurs comiques
d'Europe. Aisé, spirituel, léger, le beau Max
possède une mimique extraordinaire. Sur son
visage, tour à tour, on peut lire la peur, l'in-
souciance, l'inquiétude, la joie. <Au secours!*,
d'une technique toute spéciale et originale, met
bien en valeur le talent de Max Linder. D'im
bout à l'autre de ce film , l'attention du spec-
tateur est tenue en suspens. On se demande
quelle aventure extraordinaire peut encore ar-
river au héros de l'histoire, qui vient d'en su-
bir de variées et de terribles. Puis tout se ter-
mine par un éclat de rire général. _

<: Sainte-Nitouche », opérette adaptée au ciné-
ma, est bien rendue, seulement la musique et
les chansons, principal attrait de celle-ci, man-
quent naturellement. En somme, une histoire
caie, bien j ouée.

De très intéressantes vues documentaires ou-
vrent le spectacle du ciné du Théâtre. Le voya-
ge du vapeur briseur de glace nous initie quel-
que peu aux dangers que peut présenter la
saison hivernale dans les mers du Nord. J'ai ad-
miré la netteté de la projection de ce film qui
démontre la valeur éducatrice et scientifique de
la cinématographie.

Si je n'étais né républicain et qu'au lieu d'être
citoyen, j'eusse été sujet , une reine comme cel-
le du « verre d'eau » m'aurait fait prendre mou
mal en patience.

Sa majesté Anne n'est guère majestueuse, jo-
lie, espiègle, capricieuse, le protocole l'ennuie,
les affaires de cœur l'occupent davantage que
celles de son royaume, et malgré cela, dédai-
gnée, sans qu'elle s'en doute, il est vrai. «Le
verre d'eau » est un joli conte de fin d'année, gai
et spirituel , pas très véridique et surtout pas
historique.

Snookie le singe, dans les « Deux jumeaux >,
veut démontrer que l'ascendance de l'homme
n'est pas si bête qu'on veut bien le dire.

G. V.

Finance - Commerce
€._ a-_ge_ . — Cours au 29 décembre 1024 (S h.)

de la Banque Cantonale Neuchâte loise :
Achat i Vcn f e F Achat ] Vente

Pari . 27.70 27. 'V i l Milan V' . - i V . )
Londrns -1.2S 24.33 î! Berlin _ 22.. . ,  123.ÏI S
New-York 5.13 5.17 ! Madrid 71 .75 72.25
BnwelUa 25 55 î 25. - 1 !. Amste: .in. 208.— | 208.75

(Ces cours sont donnés à titré indicatif .)
Bourse de Genève , du 27 décembre 1924

/lettons 3 .. Diûôrê . . . 30- .50..
fïanq.Nat.Suis .e r,?ri.— d  3 v, Féd. 1910 . 395.—
Soc. de naiique s. 6T -.— 4 '•'. * 1M8-14 — •—
Cornp . d'E.-com. -1S ....1) '> % El.ctn.icat. —.-.
Crédit Si.ls»e . 7__ .— 4 . » , .  — ¦—
Union fin. genev. —.— 8» «eriev- B W» .02.75
Wtener Bankv . 8.— 4 % Genev. 189y 3 .-.—
l<y , Bnv.e\.d. ir&z iib.—rn 3 % Frîb. lSliM . —.—
riaz M - - eille . —.— 6% Autrichien . 904.—
Fco - Suisse élect 138.— 5% V. ' .eii ..1 10 —.—
Milieu Bor. prinr. 595.— 4 "4 Lausanne . —.—

> .01.1 _ ._ n _ . 5UI..50 l_he_1.Fco-i.ui8S. 400.—
Garsa . paris . . 385.— 3 % Jougne-Eeiép. 35'J 50
Chocol. P.-C.-K. lu -.— 'à% % Jura-Simp. 371. —
Nestlé 208.75 'V. Holivia May 227.."0
Caoutch S. fin. V.'.O Danube-Save . 37.75
Mo-or-Cn.orubus 613.50 0%Pans-Orléans 87 ..—

„ , , . , . 5 .. Cr. t. Vaud. — .—Obhnalwns 6» A rgentln.céd. 87.75m
3». Fédéra l 100. 375.— 4% Bq.hvp.Soè.18 —.—
5 V4 » ! _ _ ¦- —.— |Cr .  fonc. rt 'E i.  l 'JO . —.—
5% » iU-24 — .— 4"j » Stock. . —.—
4 % • 10-53 — .— i'i  Fco-S. élea —.—
8% Ch.féd. A.K.818.50 4:, Ton. cti . Iiomj . —.—

Avec très peu d'affaires, pre sqtK. tous les chan-
gea haussent , sauf lo dollar , au pins bas do l'année :
5,151 S. Bourse bien disposée, commenco immédia-
tement avec des cours en hausse et eu reste là. Sur

1 33 actions. 12 en hausse, 5 en baisse.

CINÉCVI A DU THÉÂTRE
Ce soir

UN VERRE D'EAU
PRIX RÉDUITS

AVIS TARDIFS, -_—— . . »

FBESEMS
Pour cause de force majeure , la distillerie ne

fonctionnera qu'à partir du lundi 5 janvier.
C. SYDLEH.

MANTEAUX DE PLOIE
gabardine impré gnée

chez Em. K-.-EGER, taSSSsia?
A, rue du Concert



La situation agricole
H n'est peut-être pas inutile de passer rapide-

ment en revue l'année 1924 au point de vue
agricole.

Pleine de promesses au début, l'année qui
touche à sa fin n'a pas tenu ce qu'elle promet-
tait, et elle peut, sans autre, être classée dans
la catégorie des années maigres.

Lés herbages, de première et de seconde cou-
pe, ont été abondants, mais rentrés au prix de
beaucoup de peines, les conditions atmosphéri-
ques en ont, dans bien des cas, altéré la qua-
lité.

Les céréales ont tout particulièrement souf-
fert de la température anormale de l'été, les
maladies de toutes natures, e't particulièrement
la rouille, ont réduit la récolte de paille et de
grain. Le blé n'a donné qu'un rendement au-
dessous de la moyenne ; quant à l'avoine sa ré-
colte est franchement mauvaise.

Le canton .de Neuchâtel qui, eh 1923, avait
livré à la Confédération pour plus d'un demi
million de francs de céréales panifiables n'at-
teindra pas la moitié de cette somme pour 1924.

Les pommes de terre plantées dans des ter-
rains compactes, ou au sous-sol humide, ont
donné une récolte insignifiante ; les terres lé-
gères, ou au sous-sol graveleux, ont été mieux
partagées.

.La conservation des tubercules sera plutôt dif-
ficile aussi, — en raison du prix qu'il faudra
payer les semenceaux au printemps, de 25 à 35
francs les 100 kilos, — sera-t-il prudent de sur-
veiller sa provision et de lui assurer la meil-
leure garde. >

-Les betteraves, choux-raves, carottes, etc., ont
profité des beaux joui - de l'arrière-saison et
leur rentrée s'est généralement effectuée dans
de bonnes conditions. C'est là un appoint pré-
cieux pour l'affourragement du bétaU et pour
maintenir les vaches laitières en bon état de
rendement. Les fourrages complémentaires —
sons, farines, tourteaux, maïs, etc. — sont mon-
tés, à des prix si élevés que le lait produit à la
ferme ne laisse rien, ou qu'un bénéfice fort
restreint.

Les emblavures d'automne se sont opérées
dans de bonnes conditions, et l'agriculteur pré-
voyant a eu le temps nécessaire pour préparer
«es terres destinées aux semailles et planta-
tfons du printemps.

Enfin, cet arrière-automne, qui s'est prolon-
gé! outre mesure, a permis d'opérer certains
ae ces travaux extérieurs que l'on renvoie tou-
jours parce que le temps utile fait défaut

Le bétail de rente et de boucherie trouve

un~ écoulement plutôt facile et à de bons prix.
Les. veaux, gras, qui, à cette saison de l'année,
subissent ; la baisse accoutumée, se sont écou-
lée, , pendant tout l'été, à des prix rémunéra-
teurs-' Les porcs gras, moins demandés, sont
cependant encore à des taux qui permettent
l'opération d'engraissement. Les porcelets, dont
la production a été accentuée ces dernières an-
nées, sont tombés à des prix qui laissent en-
core quelque chose, mais qui ne sont plus com-
parables à ceux d'autrefois. Cependant, c'est
un élevage qu'il serait imprudent de trop ré-
duire ou de délaisser.

Au prix où sont les œufs et la viande, en
général,- nos agriculteurs ne feraient-ils pas
bien do se consacrer davantage à l'aviculture ?

Etant donné le petit capital engagé dans cette
opération, c'est là un rendement qu 'on néglige
trop dans nos campagnes ! C'est un point sur
lequel nçus reviendrons à l'occasion.

Eéxenlpt de fièvre aphteuse, le troupeau neu-
châtelois, si l'on en juge par le - Bulletin fédé-
ral des maladies contagieuses», est un de ceux
qui paient le tribut le plus léger aux affections
épjzdotiques. C'est une bonne note pour le ser-
vice sanitaire cantonal, et un bon point à nos
éleveurs, qui mettent en pratique le sage pré-
cepte : « Mieux vaut prévenir que guérir ! »
' Outre l'élevage et l'engraissement, il reste,
comme principal produit, le lait, que d'aucuns
trouvent toujours trop cher, et qui ne laisse gé-
néralement à l'agriculteur qu'un bénéfice des
plus restreints.

On paraît trop oublier que le lait est un ali-
ment de première nécessité, de grande valeur
alimentaire, qui livre l'unité nutritive au prix
le plus réduit. C'est le lait qui contient ces trois
facteurs, les vitamines, dont la nature chimique
.l'est pas encore entièrement déterminée, mais
dont le rôle biologique et les propriétés physi-
ques sont nettement caractérisés, et qui agis-
sent sur la digestion, la nutrition, et l'utilisation
des substances alimentaires.

Si nous voulons avoir du bon lait, et il faut
exiger, qu'on nous fournisse du lait de première
qualité, qu'on sache aussi le payer à sa juste
valeur 1

Après 1922, qui a laissé aux agriculteurs de
bien mauvais souvenirs ; 1923, année moyenne;
1924, Jannée maigre, il faut avoir la foi robuste
du;métier et ne pas se laisser aller au découra-
gement. Il s'agit de faire front contre l'obsta-
cle et: retremper ses forces pour affronter les
campagnes futures.

A ces mauvais coups du destin, opposez une
ihdsmptable énergie, ayez foi dans l'avenir, et
...I .,. An sein de la terre féconde,

VA pleines mains jetez le grain.
Cest vons qui donnez au monde

': ' < ¦ La vie avec le grain 1
. - •.¦¦ - ... E. BILLE.

Cartes de Nouvel-An
'• Versement de 2 fr. par personne an profit

des pauvres de la ville
J/es soussignés adressent leurs vœux de nouvelle

année à leurs parents, amis, et connaissances, et les
préviennent qu'ils n'enverront pas de cartes de fé-
licitations au Nouvel-An 1925.

M; et Mme. Buser et fils.
Mlle Blanchard , Peseux. • ' - . •.]. -..
Anglo-Swiss Club, NeucliâteL . . .  ;.
M. et Mme Ed. Cliristener, Peseux.

; Lt.-Col. . Eormafin. • ¦ ;
Mlle Louise. Çauthey. ,

, Mme L.: Hediger, ouvrages de dames.
M.,et Mme Ad. Hediger et leur fils Robert '

. M- et _ Miné . Maurice Weber .Baumann. '
' JJ. et Mme ¥•- H • Wuiilème. : •"- :'.:v- ' .:¦•
VM. et Mme B. Jordan-VielleV

Richême, professeurs. ' ..' • ¦ . . :
M- et Mme Reynold • Bourquin, professeur.
M. et Mme T. de Butté.

•. M. et Mme Samuel Gédet et famille.
M. et Mme Metzger, Evole .8.
M. et Mme M. Nicolet, .professeur.
M. et Mme Henri Niklaus-Benoit, décorateur des¦ ' ' P. O. K. V ' ¦'" •-
Cabinet de leèture J. Huguenin, Terreaux 7,'
M. et Mme Georges' Benoit
Mlle Lebet, institutrice. . ,  - .V V.k ĵj tfîf
Mlle Mary Lebet. ¦ >''' ¦.
M. et Mme Alcide Droz.
M. et Mme Georges Droz-Vauquelin, à Paris.

, M- et Mme Chs Schinz-Quinche.

NOUVELLES DIVERSES
Un centenaire. — La caisse d'épargne de

Wangen sur l'Aar a célébré samedi le cente-
naire de sa fondation. A cette occasion, elle a
fait don aux hôpitaux de districts de Nieder-
bj pp et de Herzogenbuchsee de 5000 fr. cha-
cun.

Trois accidents. — M. Léo Degen, charpentier,
22 ans, célibataire, demeurant à Bâle, travail-
lant au port du Rhin est tombé d'une échelle.
Grièvement blessé, il a été transporté à l'hôpi-
tal où il a succombé le lendemain.

— M. W. Walz, 47 ans, propriétaire d'une
maison d'optique et de photographie, à Saint-
Gall, remisait son automobile dans un garage
lorsque tout à coup U tomba à la renverse,, par
une trappe dont il ignorait l'existence, dans un
lOUfrBol profond de 2 mètres. Le crâne fracturé,

il n'a pas tardé à succomber. M. Walz était une
personnalité connue dans le monde artistique et
littéraire.

— A Staad, près Rorschach,_ n  ouvrier sexa-
génaire, M. Aligauer, est tombé du haut d'un
talus sur la route. L'accident e_ dû au brouil-
lard. Des passants ont trouvé plus tard le mal-
heureux qui avait déjà cessé de vjyrè.

Sur la ligne Paris-Lausanne. — Un train de
marchandises a déraillé à Nuits sous Ravières.
Treize vagons sont sortis de la voie, et se sont
enchevêtrés les uns dans les autres. Les deux
voies sont obstruées. - " ' • ¦ , • > •

Le train 505 Paris-Lausanne, qui 1 devait pas-
ser à Nuits à 15 h. 11, a. dû rebrousser che-
min jusqu 'à Laroche et être détourné par la li-
gne d'Avallon-les-La urnes. : [ ¦'¦ ¦]

Tous les grands trains sont détournés par la
ligne d'Avallon ou par Nevers. Pour les trains
omnibus, on assure le transbordement des voya-
geurs. •' ' ¦

Tous les trains subissent d'importants retards.
On ne croit pas qu'il en passera eir gare de Di-
jon avant 2 heures du matin. De nombreux ou-
vriers se sont rendus sur les lieux, où, à l'aide
d'une grue de 50 tonnes, ils s'occupent du dé-
blaiement des voies. On ne signale aucune ac-
cident de personnes.-

Les victimes do l'assassin. — A B_ eslau, on
donne encore officiellement les indications sui-
vantes au sujet de l'assassin de Munsterberg .:

Comme Denke semble avoir choisi ses victi-
mes exclusivement parmi les -trimardeurs, U a
été très difficile jusqu'ici de faire une lumière
complète sur les agissements du meurtrier. Les.
membres trouvés ..permettent de constater avec
certitude que cinq trimardeurs ont été victimes
de Denke.

On a trouvé diverses pièces de légitimation
dont les noms étaient déchirés de sorte qu'il est
possible que le nombre des victimes de Denke
soit plus élevé.

La police a découvert au domicile d.e l'assas-
sin des scies, plusieurs haches et un. marteau
portant des traces de sang et qui ont sans doute
servi d'instruments pour le meurtrier. Le bruit
selon lequel une jeune fille de 16 ans de Muns-
terberg aurait été victime de ce démon n'est pas
confirmé jusqu'ici;"'

Une banque cambriolée. — Les caveaux delà
Banque commerciale de Gênes viennent d'être
le théâtre d'un coup de main. V V

En utilisant une grosse conduite d'égout, puis
une galerie dont le percement a dû exiger de
leur part plusieurs semaines de travail,, des
malfaiteurs se sont -intrpduits dans là chambre
forte, ont fracturé quelque 25. compartiments de
coffre s-forts et se sont emparés du contenu.

L'importance exacte du vol- n'est pas encore
établie, mais il s'agit certainement d© plusieurs
millions. •

POLITI QUE
Là presse

et le gouvernement français
PARIS, 28 (Havas). *** L'instruction ouverte

au sujet de la publication d'un document de la
commission militaire .interalliée de contrôle se
poursuit - .. -... . ..;

Au cours de la perquisition ordonnée, il a
été trouvé et mis .sous.scellés un autre docu-
ment, également secret, appartenant au deuxiè-
me bureau de l'étatimàjor généra! de l'armée.
'• " p&us: interpellations sopt annoncées, celles

_le MM. Henri de Jouvenel, sénateur-e. M. Ybar-
uegâray, député, v " ¦ • ' . ' . ' ' : ' ' ' ¦'' ''• < '"' ;V :"'¥

En attendant..; V
PARIS 28 (Havas)...— Le. président du syn-

dicat de la presse parisienne a adressé au pré-
sident du Conseil là protestation suivante ;

* Monsieur le président du Conseil,
>Je ne veux pas attendre la.' discussion de

l'ordre du jour du .Comité du syndicat d . la
presse parisienne pour protester auprès de vous
avec la plus grande fermeté au sujet' dés pour-
suites actuellement intentées contre le journal
« L'Eclair >. J'y vois et toute la presse y verra
avec une légitime éruption une atteinte flagran-
te à sa liberté. Dans notre pays, où cette liberté
a été acquise après de si longs efforts, il ne me
paraît pas possible qu'un gouvernement issu du
suffrage .universel cherche à ressusciter les er-
reurs anciennes et à désavouer l'une des con-
quêtes les plus libérales qui' sont le fondement
et font la fierté du régime. républicain,'

> Veuillez agréer, etc... > V ' :/ .' ilft. !
M. Herriot a répondu en ces termes :
« J'ai l'honneur d'accuser réception de la pro-

testation que vous m;avez fait parvenir au su-
jet de la plainte déposée contre un jouirai de
Paris. " . ';-•:•:' . '¦ - ¦ •¦ ' •¦¦

-I l  ne s'agit en aucune façon de ïa liberté
de la presse, à laquelle le gouvernement est
profondément dévoué ; mais, depuis épie nous
sommes au pouvoir, nous avons . eu . plusieurs
occasions de constater les . conséquences fâ-
cheuses de certaines indiscrétions qui ont, en
plusieurs circonstances gêné les tractations di-
plomatiques et failli provoquer des eomplî
tions. "

> Tout récemment, le journal pour lequel
vous intervenez a publié en le mutilant d ail-
leurs, un procès-verbal dont la divulgation
avait cet inconvénient grave de mettre en cause
non seulement le chef du gouvernement fran-
çais, mais , le premier ministre d'un. gouverne-
ment , britannique. ,

> Aujourd'hui, il s'agit d'un document de ca-
ractère tout .spécialement confidentiel dont il
né peut être disposé sans l'assentiment des
gouvernements alliés.- Ce document est donc à
la fois interallié et secret La perquisition or-
donnée par le magistrat a fait découvrir un
nouveau rapport,- également secret et apparte-
nant au deuxième bureau de l'étàt-major de
l'armée. ¦¦• - '-'•¦ V * V '. ." .'î ' .

¦
. . " . ." ' . .

. > L'intérêt dé la France exige que les pièces
de cette nature ne puissent pas être soustrai-
tes à leurs détenteurs responsables où même
livrées par eux. Le gouvernement avait non
seulement le droit, mais le devoir, de poursui-
vre cette infraction non pas à la loi de 1881
sur la presse, mais à la loi de 1886 sur la sû-
reté de l'Etat

> Les poursuites engagées contre le détour-
nement ou la divulgation de documents secrets
ne porte en rien atteinte à. la liberté de la
presse.

> Veuillez, etc.... >

Les sports
Football. — Vendredi, à Hgnau, le F. C. Etoi-

le, de La Chaux-de-Fonds, a été battu, 2 à 0, par
le F. C. Hanau 93,. puis samedi, 1 à 0, par le
F. C. Germania 94, à Francfort

Dimanche, à Lausanne, Lausanne I bat V.
G. A. du Médôc, 8 à 1 ; à Genève, Etdtle-Carou-
ge I et Winterth our !, 3 à 3 ; à Berne, Young-
Boys I bat Simmering I, de Vienne, 1 à 0; à
Soleure, Soleure I bat Neumûnster I, 3 à 2.

A Paris, pour la _ coupe de France'- Amiens
A. C. bat Standart A. C. Paris, 4 à 1, et F. O.
Rouen bat C. A. Paris, 2 à 0/ , ,¦_ , )- . , ,, ,_»,,_, , ., ...

A Bielefeld (Allemagne), Slavia, de Prague,
bat Bielefeld, 3 à 1 ; à Francfort, Vasas Buda-
pest bat Eintracht Francfort, 4 à 3, tandis qu'à
Elberîeld M. T. K., de Budapest, bat Sp. Vg.
Elberf eld, 4 à 0.

A Prague, Equipe combinée de Prague bat
Slavoj Zizkov, 10 à . 0, alors que Sparfa I est
battu, 5 à 3, par Nuselsky.

Pour le championnat neuchâtelois enfin, Co-
mète I de Peseux et Cantonal II font match nul,
0 à 0 ; Cantonal Illa bat Comète II, 11 à 0, et
Chaux-de-Fonds III bat Saint-Imier I, 1 à 0.

Hockey sur glace. — Samedi, à Davos, les de-
mi-finales pour la coupe Spengler ont donné les
résultats suivants : Davos bat Oxford, 3 à 0 ;
Berlin bat Vienne, 3 à 2. Pour la finale, Berlin
bat Davos, 5 à 2, et remporte la conpe.

Pour le début du tournoi de la coupe de Da-
vos, les matches suivants se sont joués dans
cette localité : Académie Zurich II bat Davos II,
3 à 2 ; Sparïa Prague bat Cambridge, o à 0 ;
Académie Zurich I bat Milan, 7 à 0, et Davos I
bat Madrid, 6 à 0.

L'éliminatoire de Suisse romande .pour le
championnat national s'est disputé hier à Châ-
teau-d'Oex où Rosey H. C, de Gstaad, a battu
Château-d'Oex, 3 à 1. Rosey est donc qualifié
pour représenter la Suisse romande dans la fi-
nale qui se jouera dimanche prochain contre
Davos.

Samedi, à Kloster-Platz, Académie Zurich I
bat Munich, 9 à 4, puis Académie Zurich II bat
Etrangers de Eloster, 4 à 0. Le même jour, à
Gstaad, Cambridge University bat Rosey I, 4
à 2 . . .

Hier, enfin, à Àrosâ, Grasshoppers Zurich I
bat Arosa I, 3. à 0, alors, qu 'à Villars-sur-OUon,
Bellerivé bat Oxford, 3 à 0, puis Villârs, 6 à 1.

Lutte. — A Anvers, le Suisse Roth est deux
fois vainqueur du lutteur Sonda qu'il -tombe_ ,
une première fois en lutte libre, puis une se-
conde en gréco-romaine;

Boxe. — A Milan, le Belge Hobin, après un
combat qui dura 20 rounds, fait match nul avec
l'Italien Bosisio. Hobin conserve ainsi son titre
de champion d'Europe, poids welters, qui était
en jeu. A Turin, "Erminio Spalla bat Vilard, par
b.-o. au premier round.

Cyclisme. — Le match cycliste Italie-France,
disputé hier au vélodrome d'hiver, à Paris, est
resté nul, chaque équipe ayant remporté deux
épreuves sUr les quatre disputées. L'équipe
italienne comptait entre autres Girardengo, Bot-
tecchia et Linari, l'équipe française, les frères
Pélissier et Michard.

Service spécial de la c Fenille d'Avis de Neuchâtel »

lies poursuites contre « __"Eclalr .
PARIS, 29 (Havas). — Les journaux conti-

nuent à s'occuper des poursuites intentées à
< L'Eclair > et de l'émotion qu'elles ont provo-
quées dans Ta presse.

Le < Journal >, faisant allusion à l'interpella-
fon qui a été annoncée à la Chambre, ajoute :
< On "pense que la Chambre sera aonelée .ce
soir à se prononcer sur la date à laquelle vien-
dra en discussion cette interpellation. Le garde
des sceaux, en l'absence de M. Herriot, en de-
mandera le renvoi en raison de l'ouverture
d'une instruction judiciaire, maï s les débats
s'annoncent comme devant être des plus mou-
vementés. > .

©né tempête sur la mer Noire _ v _ .
PARIS, 29 (Havas); *- On mande de Cons-

tantinople au « Journal > qu'une .grande tem-
pête sévit dans la région de Samsoun sur la
mer Noire. Plusieurs navires ont coulé, d'autres
ont été jetés sur la côte.

Une vague de froid aux Etats-Unis
PARIS, 29 (Havas). — Le < Matin > publie la

dépêche suivante de New-York :
« Une nouvelle vague de froid intense balaie

la région ; les météorologistes prévoient qu'elle
durera au moins une semaine. La température
la plus basse est à Chicago. _

DERMES DEPECHES
'Yverdon. — L'intéressant article de M. A.

Bbrloz sur « Vallorbe > que nous avons publié
samedi est reproduit du « Journal d'Yverdon >.
C'est un oubli regrettable qui nous a fait omet-
tre cette indication de rigueur.

RÉGION DES LACS

La neige. — La blanche visiteuse a fait sa
première apparition la nuit dernière. Un léger
manteau recouvre .nos sommets jurassiens et
même au Val-de-Travers, tout est blanc.

Valangin. — Dimanche après-midi, une auto-
mô_l© qui descendait les gorges du Seyon, est
venue, à la suite d'un dérapage, se précipiter
soiitre la barrière bordant la route, qui, heureu-
sement résista au choc. Les occupants sont sains
et saufs, tandis que les dégâts matériels sont im-
portants.

,— Dimanche après midi, un gros bloc de rô-
Sher se détachant de la paroi bordant la route
des gorges, côté nord, est venu s'écraser sur la
route et la voie du tram, à un moment où, par
bonheur, aucun piéton ni aucune voiture ne se
trouvait en cet endroit

Lignières (corr.). — Nous avons rarement
joui ici d'un mois de décembre aussi radieux.
Quel contraste avec celui de 1923, où à Noël mê-
me la circulation était interrompue par des me-
nées faisant le désespoir des cantonniers! Alors
que le brouillard s'étend sur le Vignoble, nous
avons un superbe soleil et les Alpes sont d'une
visibilité parfaite. J'ai eu la fantaisie d'exposer
pendant quelques minutes, aujourd'hui vendre-
di, à midi, mon thermomètre au soleil ; il est
monté jusqu'à 30 degrés centigrades. Il n'est
pas surprenant que les hépatiques soient déjà
fleuries, à preuve celle que je join s à la pré-
sente correspondance, et qui a été cueillie ce
matin, à proximité de notre village.

La Chaux-de-Fonds. — Un vol d'une certaine
importance a été commis dans la journée de
mercredi. On construit actuellement un réser-
voir à benzine qui s'élèvera non loin du pont
de la rue du Commerce, aux abords immédiats
des lignes de chemins de fer. Des monteurs ve-
nus spécialement de Zurich sont affectés aux tra-
vaux techniques de cette construction. Or, un
de ces ouvriers avait suspendu, comme à l'ac-
coutumée, son veston à une porte du hangar de
la commune, situé vis-à-vis de la citerne de ben-
zine. Quelle ne fut pas sa stupéfaction, le soir,
éh s _abillant, de remarquer la disparition de
son portefeuille contenant environ 400 francs et
qu'il avait placé dans une poche intérieure de
son' veston. . •

CANTON
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Ligne des locataires de Neuchâtel-Serrièrefl.
.'.., . Messieurs,

Vos lignes du 22 décembre 1924 me sont bien par-
venues, elles m'ont d'autant plus intéressé nue vous
semblés ne pas avoir compris exactement le sens
de mon' Intervention à la séance du Conseil général
de Neuchâtel du 19 décembre 1924.
' • Je n'ai pas demandé l'abrogation des mesures de
protection en faveur des locataires pour la bonne
raison que cet obje t ne figurait pas à l'ordre du
jour. J'en ai seulement relevé les inconvénients au
point de vue de la construction. Le Conseil général
discutait la motion de quelques conseillers géné-
raux qui demandaient « au Conseil communal de
présenter à très bref délai un plan d'utilisation des
terrains communaux pouvant être cédés à des par-
ticuliers à des conditions très avantageuses ot cela
dans' le but d'encourager la construction de bâti-
ments. » Los mesures proposées pour remédier à la
crise de la construction, dont les perspectives sont,
pour 1925, nettement défavorables, ne me paraissent
pas répondre au but, et j e pense que la Commune ne
doit pas, en cédant à des particuliers des terrains
à des conditions « très avantageuses », c'est-à-dire
gratuitement, déprécier les immeubles des proprié-
taires, grands et petits, qui , eux aussi, cherchent
depuis longtemps à vendre leurs terrains. Si les
loyers en usage à Neuchâtel permettent en général
un rendement tant soit peu normal des capitaux
investis dans la construction avant la guerre, Ils
sont par contre insuffisants pour assurer un ren-
dement normal aux capitaux nécessaires à do nou-
velles construction.- at Q'__t là une cause impor-

tante pour ne pas dire essentielle de la crise du
bâtiment, La commission dite protection des loca-
taires n'a pas permis aux loyers de se stabiliser
a._ taux du marché libre. Il ne faut donc pas s'é-
tonner que personne ne veuille investir des capi-
taux dans des constructions qui ne peuvent être
rentables. Les mesures spéciales édictées en 1920
par le-Conseil fédéral dans le but unique de remé-
dier à une ;orise des logements, qui n'existe plus au-
jourd'hui, ont rendu des services à l'époque, mais
sont . destinés à disparaître et cela dans l'intérêt
m§nie de' cette paix sociale pour laquelle vous pa-
raissez' avoir subitement une affection toute pr.-ti-
culière. La lutte de classes né se conçoit pas chez
nous-; elle n'existe que dans l'imagination du nom-
bre toujour s plus restreint de ceux qui se laissent
encore prendre à la magie des formules creuses.
L'institution de commissions . 'tes, de protection
des locataires ne doit précisément pas servir d'ins-
tiiiment .dé lutte d'une, classe contre l'autre, et en-
traver'ïe fonctionnement de la loi de l'offre et de la
demande que. vous, semblez méconnaître et . même
né pas très bien connaître, mais que je ne puis pas
vous expliquer en détail ici, ee débat ne devant pas
prendre- le .caractère d'une leçon d'économie poli-
tique. , - . -

Le -Conseil fédéral est sur le point d'abroger les
mesures spéciales édictées pour lutter contre la pé-
nurie des logements, de sorte que la discussion de
cette question n'a plus guère d'importance ¦ prati -
que.

-Tout en maintenant la manière de voir que j'ai
exprimée à ce sujet . au Conseil général en vertu
du droit de libre discussion qui est à la base de
nôtre régime démocratique, je vous prie d'agréer,
Messieurs, lVssurance de ma considération distin-
guée,-

Auguste BOULET.

^CORRESPONDANCES
$."• (__ i**r*al reeerte eem oplstltm

sa- LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ne
paraîtra pas les 1er et 2 janvier et le bureau
d'avis sera fermé ces jours-là. Les annonces
destinées au numéro du samedi 3 janvier se-
ront reçues jusqu 'à mercredi 31 dé-
cembre à 1- heures.

Cours du 29 décembre 1924, à 8 h. î _ du
Coniploir d'Escompte de Genève, NcuclisHcl

Chèque Demande ' Offre
Cours Paris. . . 2r.7.=> 28.—

sans engagement Londres. . 24.27 24.:.2
vu les fluc tuations &" „¦,.; • f :\°

5 ;:̂__» _.-,_,___ .•--,_,.. Bruxelles . 2o.b5 25.1*0se renseigner New-York . 5.13 5.17téléphone 70 Berlin . . . 122.25 1.3.25
A t. s _, _ T7»_ ..- Vwaae le million 72.25 73.25Achat et vente Amsterdam. -08.— 2U9.—de billets de Madrid . .. 71.50 72.50

banque étrangers Stockholm . 138.50 139.50
, Copenhague 90.50 91.50

Toutes opérations Chrisiiana . . 77.— 78.—
de banque aux Prague . . 15.55 15.70

meilleures conditions

Le soir venu, Jésus dit : < Passons
à l'autre rive. > Mat. IV, 35.

C'est dans la paix et la confiance
. que sera votre force. Esaïe XXX, 15.

Madame et Monsieur E. Borel-Belrichard et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur J.-E. Loze-Belrichard
et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur le pasteur E. Dumont, ses enfants
et petits-enfants, à Corcelles ;

les enfants et petits-enfants de feu E.-A.
Bolle, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame. Henri Belrichard, leur
fils et petite-fille ; .. . - _ V.V

Mesdemoiselles Alice, Pauline et Berthe
Belrichard ;

Mademoiselle Elisa Devaux,
et les familles alliées,
ont la douleur .de faire part à leurs amis et

connaissances du décès de leur chère mère,
helle-mère, sœur, belle-sœur, .grand'mère, tante
et parente, .

Madame Fanny BELRICHARD
née DUMONT

que Dieu a reprise à Lui, après une courte et
pénible maladie, vendredi soir, à l'âge de
82 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre 1924.
L'incinération, sans suite, aura lieu lundi 29

courant, à 15 heures.
Départ à 14 h. 30.
Domicile mortuaire : Rue du Pont 21.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame John Jeanprêtre et
leurs enfants, à Auvernier ; Mademoiselle Ma-
rie Jeanprêtre, à Genève, font part à leurs pa-
rents et amis du décès de

Madame Louise JEANPRÊTRE
leur bien-aimée mère, belle-mère et grand'
mère, enlevée à leur affection, dans sa 87me
année, le jour de Noël.

Prière de ne pas faire de visites.

Monsieur et Madame Victor Buttet et leurs
enfants, à Neuchâtel ; Monsieur Marius Buttet ,
à Neuchâtel, ont le chagrin d'annoncer à leurs
amis et connaissances la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher père, beau-père et grand-père,

Monsieur Henri BUTTET
décédé subitement vendredi 26 décembre, à
Neuchâtel, dans sa 68me année.

, .j.- . ; Repose en paix.
Le travail fut sa vie,

L'ensevelissement aura lieu lundi 29 courant,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Temple-Neuf 5.
Le présent avis tient lieu de lettre de fa ire part.

Bulletin métsor. des CF. F. 29 décembre & 7 h.
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'__V1S DE NEUCHATEL. S. A.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
- ¦ ¦——i 1 - *i

Temp. deg. cent, g • -o V< dominant _g

| Mdy- Mini- MaxI- | S S &
enne mum mum Jj | «| Dit. Force J

27 -1.6 -3.1 0.2 720.5 I N.-O. faible eouv.
2. 5.7 -2.0 9.0 711.2 10.31 var. moven »

27 Givre sur le sol tout le jour et brouillard par
mom nts le, matin et le soir — Soleil un moment
l'après-midi.

28. Pluie fine intermittente à partir de 10 h. 15 et
fort vent d'ouest dès 11 h.
29. 7 h. _ : Temp. : 3.1 Vent : N.-O. Ciel : conv.

Niveau (tu lac : 28 décembre (7 heures; 429 m. 0' 0
29 » » 4& .m '.930
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NgUC- IATEB. j

. - TÉLÉPH. 108 ;

Corbillard automobile pour enterrements
et incinérations permettant de transporter
les membres de la famille en même temps

que le cercueil.
Concessionnaire exclusif de la ville

pour les enterrements dans la circonscription
communale.

Concessionnaire de la Société de crémation, j
Formalités et démarches \
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Les membres du Club Jurassien, section de
Neuchâtel, sont informés du décès de

Madame Rose BURET
mère de leur cher collègue et ami, Monsieuï
Edouard Buret , membre actif de la Société1.

L'ensevelissement aura lieu mardi 30 dé-
cembre 1924, à La Coudre.

Le Comité.

Monsieur Constant Buret, ses enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants ; Monsieur et
Madame Edouard Buret, leurs enfants et petits-
enfants ; Madame et Monsieur C. Abrùr, leurs
enfants et petit-enfant, à Paris ; Mademoiselle
Martha Buret ; Mademoiselle Marie Buret, à Ca-
petown (Afrique du sud) ; Monsieur et Mada-
me Constant Buret et leur fils, à Saint-Biaise ;
Monsieur Armand Buret, à Champréveyres ; les
familles Stepper, Galland , Buret, Monney,
Probst et les familles alliées, ont la profonde
douleur .de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur chère et regrettée
épouse, mère, grand'mère, arrière-grand mère
et parente,

Madame Rose BURET ;
née GUGGER

qui s'est endormie paisiblement aujourd'hui, à
l'âge de 81 ans, après une longue maladie, sup-
portée avec résignation.

La Coudre, le 27 décembre 1924.
Père, je remets mon esprit en-

tre tes mains. Luc 23, 46.
L'ensevelissement, avec suite, aura lieu à Sb

Biaise, le mardi 30 décembre 1924. — Départ de
La Coudre à 14 heures.

Domicile mortuaire : La Coudre.
Culte à 13 heures et demie.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres de la Société des
laitiers de Neuchâtel sont informés du décès
de

Monsieur Henri BUTTET
père de leur dévoué membre, Monsieur Vie
tor Buttet, et sont priés d'assister à l'enterre-
ment qui aura lieu lundi 29 décembre, à 13' h.

Le Comité.


